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Le maréchal Fevzi Cakmak 
pection en Thrace 

en ins· 

UNE RECEPTION ENTHOUSIASTE 
LUI EST RESERVEE A TEKIRDAG 

QUOTIDIEN 

UN BILAN DES ENTRETIENS 

DE MOSCOU 

La mission de M. Strang [ 
Moscou, 26 A.A. - I4 joUis se sont main­

tenant écoulé depuis l'arrivée à Moscou 
---0- de Mr William Strang. Au cours de ces 12 

Tekirdag, 25 (Du «Tan >) - Le chef jours, les négociations en vue de la conclu-~ 
du grand état-major, le maréchal Fef.1 sion d'un accord franco-soviétique se sont 

1 

. . . 1 poursuivies pTatiquement sans interrup- 1 
z1 Çakmak qui execute un voyage d'ins- tion. Les représentants anglais et français 
pection en Thrace, en cotnpagnie des ont remis à l'Wolotov deux plans diffé­
généraux Fahrettin Altay et Salih Q. rents qui, tous deux, furent considérés 

conl.me non sa tisf a.isants. 
Les milieux bien informés apprem1ent 

POLITIQUE ET FINANCIER 

La "semaine décisive,, pour les relations 
entre l'Angleterre et le Japon 

~>·--

On attend à Londres le rapport 
de Sir Graigie 

L'U.R.S.s~·1ntensifiera 
ses fournitures d'armes à la Chine 

DU SOIR 

Adolf Hitler harangue les anciens 
combattants italiens à Munich 

-·-Notre union, s'écrie l'orateur, 
est indissoluble 

---·~··-

1'outes les attaques qui seraient 
dirigées contre elle échoueront murtat et d'autres personnalités, est 

arrivé à Tekirdag. Il a été acclamé le 

long de la route de Muradli par la fou­

le des soldats, des écoliers et par la po­

pulation. La ville est pavoisée. 

que les ambassadeurs anglais et français Londres, 26. - On s'attend à ce que ~coonmandrut la flotte des croiseurs . 25 c· t--~· 
recevront de nouvelles instructions et pré~ . . , , . · Muru.eh . - inq cen anciens 
senteront bientôt un troisième plan. la semame qw commence &UJOurd hm au Juttland. l!l Y est dit notamment : 1 ' . . . • 

J'ai la ferme conviction que toute ten. 
tative des Démocraties et du capitalis­
me ploutocratique de nous imposer le 
sort qu'ils nous ont préparé échouera 
devant les forces communs de nos 2 

d , · · D , 1 f -b l d 
1 

fi t combattants itad.i.ens, guides par Del · 
Les inêmeb: cercles déclarent que si fi- revête une importance ec1s1ve, en ce « e ITie1ne que a a1 esse e a o - , . 

• • • • 
1 croix Rossi et Baccarini sont arrives i-

nalement !Angleterre refusait de garantir qui a trait aux événements en EJ<trê- te anglaise en Méd1terrannee a perrn1s ' 
es nat1ons baltes sur base de la thèse so- me Orient. Sir Robert Graigie, a:mbas- aux Italiens d'occuper l'Ethiopie, la fai- J' ci. n;i _ont éoo reçus par ~e Fuehrer et 
viét'ique, il sera;t toujours possible de si- sadeur à Tokio a eu, en effet, un se - blesse des forces navales anglaises en ont ete wvement aicclames. Dans l'après-midi, le maréchal a ins-

pecté les garnisons des ouvrages forti- gner un accord d'assistance mutuelle en- Extre'me-Or1·ent per1nettra aux Japo • Sur. la_ Pla.ce R_oy_ale,_ les.comba_t, . 
tre la France, /'Anglererre et l'URSS, cond entretien hier avec le ministre 

tiés de la côte. Cette inspection a duré strictement liauté à ces trois pays. Mais des affaires étra.ngères japonais M. A- nais de réaliser tous leurs objectifs. La tants italiens ont ~té presentés au Fü~­
4 heures. Le maréchal et sa suite ont 

participé à un banquet au « Konak • du 

Vali. 

une te/Je formule n'arderait pas à l'éia- rita. Le rapport au sujet de cet entre- base de Singapour ne sert à rien si elle rer qui les a passes en revue. Une re-
blissement d?un iront contre l'agression urd . d çeption a été offerte en leur honneur. 

tien parviendra aujo 'hui à Lord Ha- n 'aonte •pas une puissante escadre e . "··" 
partout où elle sera commise. . Le président des mutiles I!.d.l'u.ens, 
L'ESCADRE ITALiENNE EN- ROUTE li:fax qui en fera ·part au comité des combat._ Or, d1I e

1
_st 1mposEs1ble, d'envoyer hou. Delcroix a salué le Führer. 11 a 

Le maréchal est parti ensuite pour 

Malkara et K"'Jan. 
POUR VALENCE 

affaires étrangères du robinet. des navires e 1gne en xtreme-Onent . . . 
0 ' ff 'bl" 1 d d 1 rappele la v1S1te des combattants aJ.le-

11 saura ainsi si le Japon est disposee sans a a1 1r encore es esca res e a , Quelibolu, par Palma (Majorque), 25. - L'amiral 
Riccardi a offiert à bo:rd du « Conte di 

L 'AVION INCONNU Cavour »un déjeuner en l'honneur des 

L d U 
--0-t • · . . 1 autorités locales. Des toast ont été é-

on res, 25 - n mys erreux av1on JBU- , , . . , , , , . 
ne a chuté aujourd'hui aux environs de changes a la gloire del am1tJe italo-es­
Deptiord. Le pilote est mort. jusqu'au soir pagnole. 
la_ poli~e n' ét~it pas parv~nue à identifier\ Dans l'après--midi, la première esca-
m le prlote m son appareil. dre a a,ppareillé pour Valence. 

(Jui se1·a le futu1~ ito1 de Sy1~ie '? 
_ __....,..,---.. a' • 

Les inquiétudes que suscite dans 

à considérer le blocus de la concession mer du Nord et de la Méditerranée •· mands en Italie et a •souligne que cette 
visite est restituée au moment où le 

anglaise de Tientsin comme un incident 
local. 

On n'a pas perdu tout es,poir en un 
règlement à l'iamiable de la question. 

NOUVEAUX INCIDENTS 

On apprend que M. et Mme Finlay 
ont eté soumn.s à une perquisition cor­
porelle particulièrement stricte par les 
soldats japonais. On est indigné de ce 
que Mme l!'inlay ait été entiérement dé­
vêtue. 

UN NOUVEAU TRAITE Dt:. COM· 
Ml:.RCt:. SINO-SOVIETIQUI:. 

Moscou, <lb (A.A.J - • Tass » com­
munique: 

Le lti juin 193\J, fut signé à Moscou 
un traité de commerce entre J'U.R.S . .S. 
et la RéputJillque de Chine. 

Le tm1te esc basé sur le principe dé­
gal•ité des <traits et de reciprocite. 

li contient des articles sur le régime 
de la nation la plus favorisée, régularise 

« pa,cte d'acier » s'oppose à l'allianc 
ambigue des démocraties du < pacte de 

11or ». 
Les nations jeunes ronovées par le 

Fascisme et par le National-socialisme 
savent que rien n'est plus sacré que la 
vie et rien n'est plus certain que l'a­
venir. Elles savent que derrière leurs 2 
chefs sont les deux peuple& et ' surtout 
les soldats qui, ay:ant appris à s'estimer 
sur les champs de bataille se compren-
nent et s'entendent. les milieux français la candidature 

de l' Emir .a:bct ullah 
L'indignation populaire contre Cemil bey iViardan 

qui avait livre a la r 'rance les pétroles de Syrit:: 

Un incident a éclaté sur le territoire les questiions du commerce et de la na· 
de l'ancienne concession 11>liema'11.de. vigation max.i.time et deternnine le sœ­
Quatre soldats anglais sont intervenus tut juridique de la représentation com­
dans un conflit entre civils et policiers! merciale de !'U.R.S.S. dans la Républi­
chinois. Le consul du Ja,pon à Tientsin que de Crane. 
a énergique11Uent pvotesté contre cette 
ingérence des militaires. De la part de l'U.R.S.S. rie traité fut 

Les combattants savent que la guer· révolutions. L'avenir est aux peuples 
re était un grand sacrifice et que la qui sont prêts à ·aller s'il le faut jusqu'­
paix fut une < affaire »- Elle demeur au sacrifice extrême pour la défense de 
comme le plus grand exemple de man- leur existence. C'est que nous avez 
que de foi à la parole donnée. fait jadis pour votre pays ; nous l'a-

il était fatal que le deux peuples rap- vons fait aussi pour le notre. Mais, à 
prochés par l'humiliation des commu- l'avenir nous affronterons les sacrifi­
nes injustices qu'ils ont subies finissent ces néc~ssaires en co1nn1un, pour l'lta .. 
par s'unir. Le Fascisme et le nationalis-1 lie et pour l'Allemagne, pour notre 
me furent la réaction naturelle contre' Reich et pour votre Empire créé par 
la mauvais" paix. • le Duce, l'homme qui a fait mentir les 

-----J..'l/.l.· .1. L...::Uu.1. t;;LllL ut.. .uc.)IJ.OUut ,,:u ua.Lt: Cemd iVJ.arda1n bey, ~ers la t1n de l'été 
uu. ~ .1. c.i. L dernier pour essayer d obtenrr Ja rat111ca-

On précise que deux. soldats anglais qui signé par Mikoyan, com.missaîre du 
avaient violenté une serv:euse chinoise peuple du commerce exitérieur de l'U. 
avaient été arrêtés par des policiers chi- R.S.S. et de lia part de la Chine par le 
nois et livrés à quatz:e gendarmes de la po- Dr. Sunfo, envoyé spécia.I et représen­
les militaires anglaise. Toutefois ceux-ci, tant autorisé du gouvernement natio­
au lieu de livrer les c.oupables à l'autorité 
supérieure, déchirèrent le procès-verbal et naJl de la République de Chine. 

uan. r:.r. s1, piu;:; ou .ITJUJrl&, on esL z1xe au mere d a111eurs ! - à la laveur dune ser1e se livrèrent à des voies de fait. 
~UJdC au sorr au LtOrul, Je.s r ra.nçais con- ae letrres et de protocoles aad1c1onne1s A SWATOW 

L.<e..:o 1our::s pab::it:ra: ; vn ilt: pdI'ine:n1. gut::- tJon de I accord de 19J6. Apres un se;our 
re d se renurt! ,+...0mpio aç lêl lUUJti1urc- qut:: prolongé dans la capirrue tranÇaJ.se H ava.u 
µrenatovc. ie::. m1a1.-c::s aê ,~ ::..yr11:: t:r uu Li - obtenu ga1n de cause - succ;es rres epJ1e· 

C'est cette même idée qui les a porté prophètes du monde entier. 
à unir leurs forces et, s'il le faut, leurs N t · t · d' 1 bl t o re union es 1n 1sso u e ; ou -

qu'J/ avart échan"es avec M. lionnec. v .e- • Paris, 26. - Les précisions manquent rrnudnt a dtre en conruc an~OJU avei; Jes 6 
puis lors,, Je cexre de ces arrangemenrs Les autorités J'aponalses avaient an - au sujet du nouveau traité sino ... sovié -

;:,yr1c:n~. LJe Jnez.ue: Q'4t: .ia cri~ ae gouv~r- . 
armes. tes les attaques qui seraient diriiée• 

Dans une allocution qu'il a prononcée contre elle échoueront. 
nemern· cunuuue a uan1as, ies ru11t~urs el const1tua1t un mystere pour 1 op1n1on pu- non.OO .samedi la levée du 'blocus à Swa- tique. On estime toutefois qu'il aura 
Jes c;oir1mt.!1t.t.fSes vonc 1eur crwn au su;~t blique syrienne. f>Jus 0 une tors ia puoii- tow. Toutefois, hls .ont empêché hier 2 pour pr1emière conséquence une inten-

cano.n de ces documenrs avait ete aeman-

à cette occasion, Adolf Hitler a dit no­
tamment : 

a~ J etan/r~e.menr: ae Ja monarc1ut> et au vapeur anglads venus sous 1a protection sification des envois d'armes sovîéti . 
(.;llOlX ae cei ou cei ~utte canaidac au tro- dee, a ùamas,, tant à 111ssembiée que aans d' d t d d'b 

1 
, d t. t . d 

1 
Ch' O Je suis heureux que votre visite se 

Ja presse. t..:naque rois <. .. :em1J oey b Y era1t un e royer e e arquer eur car~ ques a es ina ion e a ine. n rap- produise à un n1oment où, grâce à leur 
ne. un a rnen1e mencwnne a ce propos Jr; 1 11 ' 1 d • 1 
15..alit Ciecnu AoeiuJmecia. t.. esc L f\Ctlon rerµse. J:.t ce1a, en Ciep1c de:J atraques tees gaison et ce a parce que le permis né- pe e a ce propos a ec aration de M. alliance le Fascisrne et le National-so-

vioJenres auxqueJJe!:> JJ avait eté en bucte, cessaire n'avait n!lc:i été demandé avec Staline disant que l'Union soviétique é J.'l"rançwse qui a Jauct> eci norn. 1r-i:ai~ Jt!.S .r-" cialisn1e ont constitu un front com1nun 
::>yr1e~s reco1vent, avec Ja p1o:s Dranae rroi- de ce chet, de La part de lopposition. , le préavis nécessruire de 24 heures. défendra le territoire de la Mongolie d d' · 

& o ur,, ces temps dern1ers Je ui1.01na1e d 1- contre un mon a ennemis. 
deur ces rumeurs, conLme us 1'0I1t taie pour talla a déchire brusquement ce vou.e de Dans ces codità.ons, le débarquem.en.t Extérieure comme son propre terri .. 
les bruits qui oni· circulé à PJ10pos d'une mystère. ll'une taçon ou d'une autre, ce gêneœ.it les opérations militaires en toi re. 

d d t d .Ahm•·t :t.o•o • t t L'A"ITATION EN PALESTINE can ' a ure " ~ · ~n ou cas, 1ournal a pu se procurer 1e texte des let- cours. LA CONFERENCE DE SINGAPOUR "" 
en ettet, dans le cas où Ja monarchie se- · h""" , 1 b t u -~ 

tres ec ~..,ees entre vemr ey e uon- Le débarcaidère de la concession Pa.n·s, 26. - La Oo-~'--n.ee des e·. UN BUREA~U JUIF SACCAGE rait instaurée en Syrie, /es .Syriens n·a.d- 11 , d .lll't;:..l~....,.,, 
mettront qu'un prince arabe. 

11e~::t: ;~b~J~~~~~e: c;;;:~~é e~~ze;:~i- anglaise continue à être barré par des tats-majors franœ-britanniques à l'Ex- , ---· 
Ces temps derniers, des événements im- table tempête. barbelés et des cheveux de frise. On trême-Orient ,commencée jeudi à Sin- Jérusalem, 26. - L'agitation conti 

portants se sont produits. A la suice du Car 1es lettres adressées par Cem11 ne permet pas non plus aux vapeurs gBJ>Our prend fin .officielilement aujour- nue dans les milieux extrêmistes juifs. 
déc.ès du roi d'Irak, des délé&at1ons se son b 't · d t s'---d 1 Bey à M. Bonnet et les protocoles an- ri anmques e ran "'-'" er eur car - d'hui. Le secret le plus strict est obser- Les bureaux de Io Chequel, l'assemblée 
succédés à Amman# pour exprimer les con-

E · Abd nexes comportent une sene d'engage- gaison à bord de vapeurs sous d'autres ve· au SUJ.et de ses res· ·"tats. Les 50 of- sioniste qui distribue les permis d'en -doléances des Syriens à J' ,rur üJ/ah ,.., 
de Transjordanie, oncle du souverain dé- ments que la Syrie assume a l'égard de pavillons. Il s'agit, en général, de ma- ficiers anglais et français qlli y ont trée en Palestine, ont été assaillis, sa.c­
funt. La délégation la plus importante é- la France. Le plus 11nportant d'entre tériel de guerre destiné à Cha.nghai - participé regagne.cont leurs ha.ses. On cagés et brûlés par des adversaires po-
tait ceJle présidée par le Dr Abdürrahman eux est celui de réserver à ce pays les Chek. croit savoir que ·les divel'IS •aspects des litiques juifs. On a constaté en outre la 

L'avenir est à nous. 

Le soir, une réunion de oam.araderie 
a eu lieu à I<!. Ho:fifbraühaus. Le gau­
leiter de Bavière Adolf Wagner a a -
dressé aux ca.marades !italiens un dis-
cours de bienvenue. 

ALEXANDRIE BASE NAVALE DE 

LA FLOTIE ANGLAISE 

DE LA MEDITERRANEE 7 
--0---

MAILTE EST JUGEE 
PEU SURE ... 

Portsmouth, :15 - Un dock flottant ost 
parti pour Alexandrie d'E~ypte. Dans les 
milieux maritimes on considère l'envoi de 
ce dock en Egypte et non à Malte comme 
une confirmation de ce que les aut"ritt3$ 
navales juâent de ces dernie pcrt peu stîr. 

§ehbender. concessions de pétrole. La forme caté- UN AVERTISSEMENT problèmes stratégiques qui se posent disparition de 325 Lgtg. de la caisse du 
Au cours d'un banquet otlert en son gonque est absolue revètue par cet en- DE LORD BEATTY ont été réaJés, de même que le problè- bureau. LE MARECHAL BADOGLIO 

honneur ~r J' Emir, des discours ont été 0
' EN ALBANIE 

F- gagement a suscité une vive indignation Le D il bl' 1 t m d nd t · Le Q G Du côté arabe l'agitation paraît se prononcés à cette occasion. 11 Y a éré ques- « a y Telegraph » pu . te une e . e u comma emen umque. . . Koritza, 25 • Le maréchal Badoglio, 
tion de l'unité des Arabes et le Dr ~eh- dans toute la Syrie. tre de Lord Beatty, le fils de J'a:miral· sera en cas de guerre à Singapour. calmer, à part quelques escarmouche accompagné par les généraux Guzzoni et 
bender a déclaré que les Syriens se plai- Cette indignation a été jusqu'à provo- ~ ~ avec les dernières bandes armées qui Ranza, est arrivé ici ce matin. Il a été re-
sent à voir, dans l'emir, toutes les quali- quer des manifestation d'hostilité en- u n Il 0 u Ve l in ci de Il t so vi é to- tiennent encore la campagne. çu à 1'.aérodrome par le vice.consul d'Ita-
tés d"un «roi». Cela n'était pas autre cho- Le chef connu Abdül Aziz a été ar- Jieq, les autor>tés locales et une foule nom. 

li - 11 . . 11 d 1 vers Cemit bey. Une nuit sa maison a L-euse qui' l'a Vl·vement accl·~é. Apr'- a· 
se qu'une o re sem>-o rcre e e a cou· • 1 -d. d h râté par les autorité frontal ièr·es de w ~- "" 
nonne· L'emit, dans sa réponse, s'est dé éte api ee à coups de pierres. Des in- fil a 0 c 0 u voir passé en revue les troupes de la gar-
cJaré prêt à assumer toute tâche qui Jw jures très violentes ont été proférées Transjordanie. n.ison le maréchal a reçu à la Municipalité 
sera;t confiée au non1 des intérêts du contre lui. C'est grâce seule111ent aux. l'hommage des autorités locales ; puis i! a 

d b d TOKIQ t MOSCOU CRAVE CAS D'EMPOISONNEMENT fait une promenade aux enWrons de la vil-
mon e ara e. mesures e protection adoptées à son e A NEW-YORK le. Ultérieurement, il est parti en avion 

Tout cela a suscité une certaine émo- égard par l'autorité française que Cernil • ff: -o--- pour ArgirocastJro. 
tion à Beyrouth. On fait le raisonnement bey a pu échapper à grand'peine à des ,i!'.ourn1ss t des chi• res ----<>----
Sllivant. L'Emir AbduJlah vit sous la pro- violences plus graves. J.1 en New-York, 24. :--:- A i'hôpi~ ~inaï à LES EXPLOSIONS EN ANGLETERRE 
tection de l'Angleterre. li est certain qu'il New-York 48 religieuses ont eté. em • Londres, .,5 _ Les explosions des 24 der-
ne fera. rien qui puisse déplaire à la Gran- Le lendemain, Cemil beyJ sous prétexte impressionnants polSOn1nées par les aliments servœ. nières heures ont fait une quarantaine da 
de-Bretagne. L'Angleterre viserait-elle. d'aller en villégiature, est paxtj pour Je Li- L'hôpital a été ferané. blessés ; il y en a eu .six, au total. Qua-

par son entremise, à prendre la Syrie sous ban. Moscou, 26 A.A .. Un commu- Ha qu'un nouvel incident de fron· tre arrestaûons ont été opérées, dont une 
son influence? Quoique ces inquiétudes Cette indignation contre Cemil bey ne LE GENERAL VALLE après une chasse à l'homme mouvementée 
soient prématurées, étant donné qu'il n'y paraît pas très déplacée. Car non seu2e- niqué officiel confirme que des tière ·a eu lieu en Mandchourie. à laquelle ont pa11ticipé Jes agents à cheval 
a aucun élément concret qui puisse le< ment il a livré à la France, sans condition combats aériens et terrestres im- Quinze avions japonais ont aper<;u EN ALLEMAGNE et les autos de la police. 
c.anfirmer, il n'en demeure pas moins que ni réserve les pétroles de Syrie, mais il lui d • rt • b " • •, -o-- UNE MANIFESTATION DES JRLAN-
cet incident suffit à démontrer combien la a reconnu une série de droits qui accrois- portants eurent lieu epuis un un ce am nom re a avions sovie- SES CONVERSATIONS DAIS DE LONDRES 
situation en Syrie est confuse. Les paroles sent ses possibilités d'intervention en Sy· mois à la frontière de la Mongolie tiques et les ont attaqués, aux a- AVEC LE MARECHAL Londres, 25 A.A. - Deux-cents Iruandais 
prononcées à Amman ne sont-elles que de rie. d' c;in comprend fatlement, dans ces e<térieure et de la Mandchourie. bords du lac Bouir-Nor. Ils en ont COERING environ défilèrent aujourd'hui dans les 
la littérature ? Ou bien cachent-elles un con itions, P?wqu~1 .. es protocoles n

1

a- l . ~ • j b t . t I Berlin a _ Le général Valle s'est rendu rues de Londres, notamment devant les 
complot politique ? On ne saurait rien di- vaient pas éte publies. Au cours des batailles aer1en· a attu 3, con ra19nan es autres à Meckîeafburg où il sera l'hôte du ma- immeubles endommagés par .les explosions 
re dè précis à ce propos. Mais il est cer- .Mais on sait qi.;'en dépit d.e t~us ces sa- nes du 22 juin et du 24 juin 56 à fuir. Un avion japonais n'est pas réchal Goering avec lequel il entreprendra d.h1er, en arborant des b~ères av"'.' des 
tain que les milieux français locaux sui- crif1ces, le Parl<::1nent français s est abste- • • d h t 14 rentré à sa base au iourd'hui les eonversations qui seront tnscri1ptions telles que .« ~Irlande n aura 
vent l'incident avec la plus vive atten- nu de ratifier le .traité. Cela signifie qu'e la 1 avions n1ppo-man C ous e a- • : • po~irsuivies demain, à Berlin. j.arnai:s la paix sans 1.a . .l:iberté », « la mort 
tian. : France compte établir un régime qui lieralvions mongolo-soviétiques furent Depuis le 12 1uin le nombre des Suivant les journaux, Je but des convet- plutôt que la conscnption •-

LES ACCORDS DE M. CEMIL la Syrie à elle de façon encore plus caté- abattus. 11 vions soviétiques abattus au sations est Je développement au maximum A _Trafalgar Square ~-000 personnes en-
MARDAl\tI . gonque. Et p·ersonne ne doute que ce ré- . * * * d • • de:s deux aviations en vue de leur permet- tend1rent les ,?rate~rs. irlandais _faire le 

Je vous avais relaté longuement /es cir_I girne n.e pourra qu'être di•ectement Je ré- ! • cours e 11 incursions s'élève à tre d'affronter victorieusement tout ad- procès de • 1 unpériahsme depuis Crom· 
<::onstances du voyage à Paris fait par M.1 gune dune CQlon1e. j T ok10, 26 • On mande de Ch.Jng 103. j versaire, Wsll. > 
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MONDANITES souplesse. Il a puisé, en terminant, dans 1 
LA PRESSE TURllUB DB CE MA TIN 1 

l'fl' Il._ 

LOCALE VI Presse étrangère 
Les • perdues 

LA TURQUIE ET LA FRANCE 

DANS LE FRONT DE LA PAIX 

M. Asim Us se demande, dan' le 
< Valcit > : 

Lorsque, l'autre jour les journaux, les 
dépêches, la Radio ont annoncé cette 
heureuse nouvelle : « le Hatay a été 
rattaché à la mère-patrie » y a t-il eu 
des gens qui n 'ont pas voulu y croire? 
S'il y en a , il faut excuser leur scepti­
cisme. Les phases traversées depuis 3 
ans par la question du Hatay ju.:;tifient 
une certaine réserve. 

• Néanmoins, nous pouvons être con -
vaincus que la question du Hatay a été 
réglée de la façon la plus catégorique. 
Nous pouvons croire que l'accord signé 
à Ankara entre la Turquie et la France 
sera prochainement ratifié et que les 
troupes françaises auront évacué le Ha­
tay au plus tard jusqu'au 23 juillet. 

Le fait que cette partie de '1a patrie 
à laquelle nous donnons le nom du Ha­
tay fut demeurée hors de la mère-pa­
trie enpoisonnait de tout temps les re­
lations d'amitié entre la Turquie et la 
France. C€t élément négatif a disparu 

Médite rranée q ui touche aux intérêts 1 

vitaux des deux pays ne pouvait être 
réglée. 

La question du Hatay a traversé des 

la fête du jour, celle de St. Jean Bap- · 
Le mariage de Mlle Ferraris et de tiste, ile Précurseur, qui est interprétée 

occasions 
l'ingénieur Ugo Angeli dans les traditions de l'église comme un 

La vaste nef de l'église Ste Marie M. Giovanni Ansaldo écrit sous ce elle sut réaliser ce qui était appelé le «m1-
heureux début, une aube radieuse et t't d 1 G etta del p l racle indien». Draperis était littéralement trop petite 1 re ans a az opo o : 

. 1 f 1 d . pleine de promesses, un heureux au - Le sentiment profond qui affleure, e:i Le concurrent i·nattendu 
phases critiques, spécialement ces jours hier pour contenir a ou e es amis gure de prospérité pour le jeune et sym. présence des évènements d'Extrême Orient 
d erniers. Ceux qui ont soutenu de tout venus pour assister à la bénédiction pathique couple. Plusieurs d'entre les dans toutes les discussions anglaises .aux Mais entendons-nous bien . .1.out 1e sys­
temps qu'elle ne pourrait être réglée 

1 

nuptiale qui devait être donnée par d"t t ' t , d . d Communes, dans touites les déclarations tème impe,,a1 ang1a1s, tenaant a exCJun:: 
au 1 eurs re mren a gran perne es des h l' ti' bl d 

que par un fait accompli se.mbl~ient de- Mg~. R,. one. all.· i à Mlle Luigin. a Ferraris . . ommes po i ques responsa es, ans ngoureusernent 1'.c..uropeen ae toute par-
~ . applaudissements que l'eloquence de toutes les publications des journaux les 1 U{.'lpaaon au butin et a rexplonauon ues 

voir avoir r a ison. Toutefois grace à la et a 1 mgemeur Ugo Angeh. 1 1 

sage sse de l 'ambassadeur de France à La balustrade qui sépare l'autel de la l'orateur eut pleinement justifiés mais P ~s s~i~ux est, .en su~sitance: ~oujours le ncnesses au monae - en paracu11er aes 
qu'excluait la sainteté du lieu. meme. c est celm de l imposs1bihte de ré- ncnesses ae 11nae - pouvait aurer et e-

Ankara et du gouvernement français et nef présentait une suite ininterrompue A . 1 , • . eli . agir. 1 rre xecona aussi 1ongten•ps et qu 11 man-pres a ceremorue r gieuse une · 
à la polit,ique de pondération et de pa- de magnifiques corbeilles de fleurs ro- Evidemment, la presse de l'opposition qua1t en Asie tout .c..Lat capao1e ae ram; 

brillante réception a eu lieu à la « Ca- · 
tience du gouvernement turc toutes les ses ou blanches envoyées en hommage éclate en invectives; les membres du par- iront, avec une tecnmque et oes armes 

sa d'Italia ». 1 t J'bé f t difficulté::; ont pu être surmontées. à la jeune et charmante épousée. emen • 1 raux ou travaillistes, ont de I mOàernes, aux forces anglaises. iv1a1s s1 , 
L'attaché miJitaire, ile colonel Boglio- l'espnt ; les 1uifs, devenus paladins de par une mvraisemola01e hypotnese, ceL 

L' ,.ESPACE VITAL " A 11 heures aux accents de h mar- ne, l'attaché naval le Commandant Fer- l'Empire britannique, affirment qu'il faut letat eut apparu, 11 est c1a1r 4ue tour Je 

11-1.Yunus N ad1 analy<e, dans le che nuptiale de Mendelssohn, la mariée étrangler le Japon parceque ses victoires lsy:steme 1mpenai, traa1t10nnel oe 1 .11.n -rero-Rognoni et Mme, l'attaché corn -
«Cumhüriyet-. et la c.République» u- fit son entrée dans l'église au bras de sont celles de l'axe; mais toutes ces décla- 1 gtete.rre etalt compromis; et que l Angie -

dé/ . . t. mercial, Comm. Barigiani, l'Av. Varese · dé 1 1 ne m1 1011 de f «espace vital» don - son père, Je Prof. Comm. Alessandro rations plus ou moins c amatoires sont cerre aevrait en chercher un autre· 
née par la cDiplomntische und Po - Ferraris, l'éminent directeur des écoles ainsi que la foule des amis qui avaient celles de gens qui n,ont pas de responsa _ Or à la hn du X1Xe s1èc1e, lmvraisern-
Jitische Korre pondenn : assisté à la cérémonie religieuse à Ste bilités directes et dont le rôle est celui du 1 blao1e s est prodwt. Le japon a paru. 

En réalité, il est impossible de ca - italiennes de notre ville. Elle portait u- Marie vinrent apporter de vive voix aux cloiwn dans les drnmes de Shakespeal'e où 1 .uevanc cet t1e.ment nouveau, aeux li­

cher le fait que l'Allemagne veut faire ne robe en crêpe-satin, riche et simple nouveaux conjoints les souhaits qu'ils • il est question du sort des royaumes.Mais Ignes ac conau1te s'ottra1ent aux l\ngla1s 
marcher -les pay d 'Orient comme elle à la fois. Deux délicieux enfants, tout f 1 1 

b h , , les autres sont dans un état d'âme tout en vue de 1a aei:ense de leur position en 
s , . , ormu en pour eur on eur et a leur!< ' d'ff' . • · ·1 ufft d 1 .11.s 'nd~s. 

l'entend en se servant de cette théorie de blanc vetus tenaient la trame et le heure x nts ·I fe'li'ci'tat · 1 1 i. erent, pour s ~ convamcre 1 s . 1 e ie tt surtout aux ~ ·~ . 
, . . . voile de Mlle Ferraris 1 u pare • es 10ns es rehre les déclarations de Chambedam aux La premiere , consistait à mamten:.r 

de l espace vital, qui, au pornt de vue . . . .' . plus vives pour cette union si assortie. ! Communes . Attendons les informations l'exc1us1on aes pwssances curnpêennes ae 
des besoins économiques, devrait avoir Le ~eune mane s~ivait, .donna~t le i LA MUNICIPALITE 'l complémentail'es ... La situation générale , tout conaomm1wn ina1en et ot route par-
un caractère réciproque. bras a Mme Ferrans. Pws venait le · . n'est pas encore claire ... En un mot : uc1pat.1on a i exp1o~t.at1on ae l Asie, eL 

Quant à la düférence entre l'expre-, cortège des témoins. La couleur uniforme de~ im.meub~e~ · rien. Les bras que l'on laisse tomber, bal- d 'i associer par contre 1e Japon, de 1açon 
· . · t 

1 
•t• l't' d C'étaient pour la mariée le consul Une nouvelle commurucat10n a ete ' l~ts. le long du corps... a tal!'e ae lu1 son propre gardien. 

s1on econom1que e e co e po 1 1que e • · . . , . . , , 
et les relations entre les deux pays ont 

1
, 'ta! 

11 
t d 

1 
• t général d'Italie, le Duc Badoglio et le faite aux mteresses en ce qw a trait La grande menace La seconde etait ia soluuon opposee : 

revêtu une grande sincérité. 1 Cespa~e vti l • el e :ts e p ~st en~es. I directeur de la Banca Commerciale le à l'adoption d'une couleur uniforme s appuyer aux pwssances eurnpeennes i..:s 
. , . e qui es e pus e range ces qu au- ' . . , Et cet e'tat d'am~ plus IOI'Les, pour mw..ntemr en n:"""'Ct k 

La dermere phase des conversat10ns , . t d t , f . Ohev Off Aroldo Vannucchi · pour Je pour les immeubles et les magasms du- · e ne conocrne pas seu- Japon -... ~ . . I cun evenemen e na ure a aire pa .

1 

· · • ~ . . lement l'épisode de Tientsin ou les con- · 
au SUJet du Hatay a demontre de la fa- ' t tt th . . bl d t marié le Comm Marcello Campaner a- ne meme :riue. Cette commurucation se- cessions Ch' , é 1 1 · té ~onsidérées obJectivement 1es deux so , . . . rai re ce e eone capa e e por er • · • . , , . , en ine ,ou en gen ra es in - • 
çon la plus categonque que ce qm em - 1 t 1 R . h l gent général de l' « Adriatica » et le ra la dermere. Partout d ailleurs l ap- rêts anglais en Extrême Orient au Nord 1ut.10ns etaient bonnes, a conamon route-

. 1 une m enace que conque con re e e1c . . . . . . 1 
pêchait depm::> longtemps les relations t d' t d !'Ali Chev Off Marelli, directeur du «Ban- phcation des decisrons pnses a corn - de Singapour. Tientsin ! Mais Tientsin terois d etre poursuivies resolument, JUS-

e excuser ce <Tes e e emagne ne 1 · · . t • • • , ' qu au bout 
entre les deux pays de devenir norma- , d 't 0 co di Roma ». mence· . Le long de l'avenue d'Anka -1 c est une bêtise ! Le cauchemar c est que , · .. 

, • · · 1 S · 1 s est pro Ul • • d li d B b' 1. , S !ta Ahmed dans la situation actuelle du monde il ne L Angiererre, au début, parut choisir la 
les, ce n eta1t ru . a yne, ni la France. Jusqu 'ici le R eich se livra.t à ses é- Les pr~fesseurs des. ecoles italie~ne:; r~, e ce e e a .1a 1, a u n . '1 serait probablement pas possible d~ rien premiere; par l'alliance de 1902, elle pa -
La source essentielle de tous les con - changes commerciaux avec les pays de se pressaient au premier rang de 1 as - Divanyolu, Baya~1d et Aksaray, de~ ~- 1• faire contre le Japon pour défendre ce qui rut s associer Je Japon aans le condom1 . 
flita résidait dans les fonctionnaires l'E 

0 
. t 

1 
dlff' sistance, heureux d'apporter par leur meubles sont pemts aux couleurs md1- , est bien plus au Sud que Tientsin: l'ac- mum d 1 fis1e. iv.1.a1s apres, au lendemain 

l . françai . " t' , t u~ope ne1.1 a e san. s aucune . l - pre'sence a' leur directeur le te'moi'gna- quées par la Municipalité. C~lles-ei sont ' cès aux grandes mers chaudes la pos - ae la granoe gucr.-e, 11 lui parut que 1e 
co omaux s qm s m eres::iaien culté. Certes il y avait des complica - , , . " . · ·1 · ' ga we e a r tro t d · · 
au Hatay, qui y poursuivaient une sé- . . . . d 1 aff t th' N _ generalement le beige et le gris. Pour session aes i es qw flottent sur les eaux r n L 1 P arme e a"ait es pre -

bons moneta1res dans ces echanges, g~ e .eur . ec ue~se sympa ie. .0 
1 

t 
1
, d . d' tropicales comme d'immenses fleurs de lo- Lenuons excessives. ~J.le Je 11oencia ae but 

rie d'intérêts privés. Ces fonctionnaires mais ces difficultés n 'étaient pas spécia- té aussi parmi la tres nom~r~use assJS- ~ momen, a. option une couleur u - tus, les atterrages même de ce Continent en 01anc. .1. elle est, en erfet, la sigm!1ca­
se sont efforcés par tous les moyens les au R eich, elles existaient plus enco- tance, le Corn. Dr. Pe!Jegnm et Mme, ~iforme s appliquera ~e~lement aux ou dix générabons d'Anglais ont construit non ae la aenonc1ation ae l accord ae 
de prolonger autant que possible les re ut-être dans les autres a s. La le Corn. Dr . .Aù.do Mei, M. et Mme Itol- immeubles des rues pnnc1pales. le pl~s merveilleux, le plus délicat, le plus 19<10. 
négociations tout au moins de faire pe . p y di M et Mme Pederzolli M Mm t La question du pain vulnerable, le plus fragile des empires du L'e' volut·1on ne' cessa·1re 

plupart des echanges avaient encore ' · ' ·• e e. L . . d tr"i , . , 
1 

monde 
traîner les choses en longueur pour pro- lieu avec le Reich. Or, le fait de susci- Mlles G. Sperco, le CheV'. Off. G. Pri- M a. ~om~~ssr~n e con o e creee a a Les ~nglais, dit-on, manquent d'imagi- Mais cet acte, qui pouvait aussi av01r 

er, ma gre ce a, une ques on espace • .. . ' . , nation et n 'ont aucune disposition à se sa JUSt icat1on posiuve, exigeait une u-ans fiter de ces retards. Nous devons cons- t 1 • 1 ti' d' 1 mi etc urnc1pahte tiendra aujourd'hui une tf 

tater avec regret qu'ils y ont réussi. vital pour .lui donner le caractère a _ C'est en présence de Mgr. Roricalli nouvelle reumon. E1le s'occupera spe - figurer à l'avance des désastres qui ne sont tonnatlon 11nmcd1ate et courageuse ac la 
Mais H faut nous réjouir de ce qu'en vant-coureur d'une agression, troubla 

1 

que les nouveaux époux prononcèrent ciale~ent du problème du 1pain, qui, pas imminents. Très 1uste, et grand bien pohuque. bntanmque envers 1cs pwssan­
dépit de leurs efforts pour faire échouer t" t 

1 
• ' t ' d Et ts · t' le « oui > sacramentel Puis tandis qu'à depms quelque temps est au premier leur en fasse.Mais nous croyons que ce qui ces au Continent curopeen. il tallait -on 

en ieremen a secun e es a m e- . · ' 1 d , . • . se passe devant les barbélés de Tientsin 1e voit tres nettement au1ourd nui - que 
les pourparlers ou en retarder la fin. ressés de sorte qu'il appela nécessaire- ! la tnbune, Mme Radomska Capocelli pan es preoccupat1ons de nos ediles. est un aiguillon suffi:;anr aux imaginations l Angleterire renonçat. wie t01s pour toute 
les destinées des Turcs du Hatay et l'a- ment 'des mesures de contre-défense. 1 tirait de son violon les accents les plus On s~t que '1~ f~urniers ne livrent plus bntanmques les plus paresseuses; et nous à sa pohtique traditionnelle qw consiste 
mitié .~urco-fra~çaise n'en ont pas subi Le côté le plus tragique de la théorie pénétrants, accompagnée au piano par de ~i~ aux de~aülan~s et ~ue, par sur- sommes certains qu'en ces Jours de l'été à encercler la pwssance ou le groupe ae 
la momdre attemte. 1 de l'espace vital allemand consiste en 

1 
le Mo. d'Alpino Capocelli, la chorale de cro~t, ils pr~du1se~t mtent10nnellement qw vient, dans beaucoup de têtes appu _ puissances le p1us 10l't du Contmenc; qu 

Les 'I'~rcs ont partagé et ressenti ce que cet espace présente envers les Ste Marie, exécutait plusieurs airs de moms de pam qu'.Il en faut po~r ~u- yées au dossier de la chaise longue, trem- ~u c~~aire ,elle rec.n~cnplat precisem~nl 
profondement dans leurs coeurs et . t . t 

1 
.
1 

circonstance rer la consommation donnant heu am- ole inavouée et inavouable, une crainte amine es P~!ssances es us tortes, .es 
. pays qui y son compris e auxque s i . . if' . ll qui na qu'un nom, les Indes... plus nches, d energies vives, pour. en fa1-

dans leur ame les douleurs endurées ne reconnaît presque aucun droit de A l'issue de la messe, dite par Mgr. ~i art i.cie ement, de temps à autre re ses assooees, ae nom et ae tait, po:ir 
par les Turcs du Hatay. Si graves et si vie, un caractère dominateur, orgueil- Roncalli, le délégué apostolique, mitre\ a des. crises lo~al~ qu.i causent à la po- L'histoire d'un Emp_ire l 1cs porter en 1ace de la mnace imm1nn-
variées étaient ces mesures d 'oppres - !eux et agressif. Quoi de plus naturel à en tête et crosse,au poing, adressa aux' pulat10n de~ ~ff1cu1tes superflues. En réalité, ce qui sepasse aujourd'hui te. 1...ette association, cet appel, n.! pou-

. L t d d Ï • va1cnt erre une chose appart-nte, un trom-
sion , que, tout en sachant que le véri- ce que cette prétention soit rejetée et nouveaux epoux une allocution d'un

1 
• a commissi.on en ~n ra une e ega- en extreme 0nent tourmt une occas:on pe d 'oetl. li tallait quelque chose de dé-

table responsable n'en était ni le gou- soulève contre elle la résistance de tou::; très noble élévation morale, où, sous; tI~n .des ~ou~mers qm ont mandat, pa- splendide de rétlechlr encore une fois sur cisif, qw arnvât au véntab!e condom: _ 
vernement français, ni la nation fran- les peuples du monde ! une simplicité voulue, perçait néan-I rait-il,. d'ms1ste_r pour une majoration :les granaes hgnes de la pohtique impena- mum des pnnc1pa1es pmssances européen-

d d le anglaise et ae compreno.re l'erJ'eur, peut 
çaise, les Turcs ne pouvaient croire à LA VERITABLE S. D. N. i_noin.s.la grand.e culture et la prof.on.del es pnx u pam. . . nes aux Indes . 11 fallait que, de propos , . étre 1rreparable, que l'Angleterre a com-
la sincérité de l'amitié française. C'est M H" . C h'd y 

1 
. d erud1t10n sacree et profane de l'em1 -1 Un polygone de tir a Beyoglu nuse après .a guerre. délibéré, l'Angleterre ramenât l'Burope 00 

Pourquoi tant que la question de l'an- d · 
/ 

u seyy111
• Saba 1 h a çm 

1
repren ' nent prélat Mgr Roncalli a commenté A l'instar de ce qui a été fait à An- Pour cela, il 1aut partir d'une idée sim- Asie; elle devait, en somme réahser par 

ans e < enr a • , pour es com- · · 1 , . les faits cette solidanté europétnne dont 
nexion du Hatay à la Turquie n'était battre , certaines déclarations récen- et développé les conseils que l'Egilise re- kara et a Izmir, on songe- à créer à pie et olalre: 1 Angletem-e a constrwt son on parle tant dans ses journaux. 
pas réglée de façon catégorique, le tes du Dr· Schacht. 1 commande au célébrant d'adresser aux1 Beyoglu un polygone pour h::i.bituer cmprre en combattant exciusivement co~- Que l'on ne nous dise pas qu'en agis -
grand problème de la sécurité de la 1' L'ex-président de . la Reichsbank a' jeunes conjoints ; il l'a fait avec infi-1 notre jeunes.se au t. ir. La construction tre. des adversaires curopeens, eL plus pre- sant ainsi l'Angletere aurait dû renoncer 

(L Ûte 25 30 c1sement contre des adver-sall'es conn.nen-1 à tou•- s~s trad1· ti'ons, et à sa nature mê-
,_.. _______ ,. ______________ .... _su.1.te-e•n•4•è•m•e..;,p•a•#e-) . niment de tact, de pénétration et de co ra a mille Ltqs. ', I èc uç,, ~ - ·- , taux. ....,epuis le aébut du XV l le s1 le, me Car •'e se ·~t d · · t 

' a Bucarest 

Le roi Carol sera invité officiellement 
au Caire 

Le départ du mini tre des affaires é -
trangèt\es d'Etypte. 

Le ministre entouré par les autorrié ·. 
L'inspection du détachement d'honneur 
Un in tantané du ministre é8yptien 

Bucarest. 25 A.A.- Abdcl F cttah Ya­
hya pa~a . ministre des affaires étrangè -
res d 'Egypte, a!'l'iva cet après-midi ici. li 
déjeuna au m'nistère des affaires étran -
gère:: et il dina avec M. Gaknco et Ma­
dam Demain il verra Calinesco, prési 
de 1t du Conseil ,et ensuite le Roi Carol. 

1: , vnusemblable que le m:nistre des 
affaire étrangère:; d 'Egpte invitera l<' 
R u' Cu: 1 et afenco à · 1s . t~ r otficitl.t:· 
ment le Ca.ire. 

comédie a11x cent 
acles divers ... 

. t , . . . • cr~ es enJa>ll'es vrrumen 
ces a dlre depws quelle a. fait son en- grands est de savo:r se renouveler a:i dé-
~ée d'8Ils la politique .mon~tale, elle a là de toutes les t;raditions et de leur pro­
OUJOUrs travaillé .à diviser 1 b,~ope en :;i pre nature; c'est de savoir s'associer, com­

camps,, à constrwre des coalitions contre me fit Rome, toutes les forces vives qui 
celw d entre les Etats continentaux qui é- surgissent dans le monde, au prix de tout 
tait . plus men~çant pour elle sur mer, à sacnfiœ et de toute renonciation .. . 

-•••• • réahser un ventable encerclement de ce- * 
L d d T k . , . lui d 'entre les Eitats Continentaux qui me- Au contraire, comme chacun sait, l'An-

e rame e oz oparan en~ron, Je 1?e suis. rendu à 7h. 30 à son narait dêtre pour elle un concourrent re- · 
N at 1 Pl f'll f :r gleterre crut pouvoir tromper le monde ous avions ~elaté la fuite du chauf- e ier. usieurs Jeunes 1 es ou illettes 1 doutable. sur les Océans .lontams fermés S D N 

f d Y éta 'ent dé'à L' d' ._. li M" ' avec la · · .; elle crut pouvo:r sau -cur e camion responsabl ! du tragique i J · une enue e es, u- alors à l'mvas1on et à l 'action européennes. 
7e • d' 1 é • '! ver ses positions en Asie tout en refusant 

a::c:~lcnt de Tozkoparan. Le c.:iupabl::,un · yyen, m a eoc ar qu ei e se rendait 1 c est ce qu'elle fit contre l .t:spagne, con- . . . . 
certain Keinal, a e'· •.r. r"trouve' ,,t a compa _ tous les matins à 7h 05 à Ja fabrique et ! 1 H 1 ... 1 ,., 1 1 ~ toute participation européenne aux nche-' , ~ , . · tre a 01 anOt, conu1e a .., rance; el e e~ d 1' A · 11 · eff 
ru dt'\ ant le juge Rt~itl, du 1 . r Tribunal q~ elle Y trnva.i llait ju3qu'à 7h. o5. ~e soir a p1J.lées successivement, les a élimmées ~esJ e sie; e ebcrut pouvoir rayer 
pénal de paix de Sultan AhAm e<l. Il a ex- D autrt'S .ou:'1'1èrcs, ses compagnes, se une à une du domaine ae:; grandes acqu1- ~ , apon a~tc les avardages de ,la sécu-
"l li qu~ l'accidrnt de la façon que l'o'l sait sont expnmees dans le m~m : s~m. Pro- siuons coloniales nte collective tout en excluant 1 Allema-
déjà: le ca:n ion s'c"t m· ., à d~valu à tou- cès-vcrbal a été dressé de leurs déclara- · gne et l'Italie de tout développement co-
t . . 

1 
tions. L'exemple des lndts est typ1que à ce lonial,· elle crut, dans un élan d'égoïsme e v1te.3se vus Kas1mpa}a ; i a voulu l'ar-

. t 1, les frei:n ne fonct ionna tn t pa3. Or, cette même Müzeyyen a été citée propos. L.Angkiterre ne les conquiert pas aveugle, pouvoir faire une pohtique pure-
- En présence de cet état de choses, avec deux d ~ se.3 compagnes, à titre de en combattant contre les princes indiens; ment anglo-saxonne, pouvoll' serrer enco­

a~ o:.•e Kema~ j'ai perdu la ti'te . .r ~ ne sa- témoins. Toutes trois déclarent qu'elles elle lès conquiert en combattant essentiel- (['e tout ,et de ne rien lâcher. 
v::iis l i t~éra'fln•nt plus ce q•Je jt> fa isais.La commencent tous les jours !eur service à lemt:n,t contre les Européens qu1 sont dé- On voit les résultats. On les verra plus 
caus <" pr:morJjaJe de• l'a.:cid~t rfaid e Q heures et l'achève à x8 heures, après Jà sur place quand elle arnve. La batail- encOl'e demain; quand le nuage noir qu1 
. 'ar.o. le fu t qu ~ k camion était excessi- avoir jou, d'une heure de repos à mi,ii. ;e décisive pour la possession des lndes descend du Nord sera aux portes de 
vement vieux. C.la leur fait donc une JOUmée de 8 heu- est celle que sir h'.ooert Clive, le petit Singapour et menacera les Indes, proie 

Le jugt- n ordon'lé l' inc:ircfration de 1 e~. Le jour de la visite de J"nspectcur gratte-papier de la Compagme aes Indes consacrée par la destinée à tous les grands 
K émal. elles s'étaient rendues exceptioanelkmcnt uevenu m1hta1re par amour de la paix, h- empires militaires qui se forment à l'ho-

L'cnquêt: a établi q ue le propriétaire de 
J , \ oiture triqi~1u c: c •• un cer tain Nn zi"' i. 
p:op1 :t: .u:H• cï ùn garage à B(si kta~. 

3 7 heures à l'atelier pour y effec tuer un vre contre Uup1c1x. Natw·eJlement quand nzon du Continent asiatique._ ___ _ 
grand net~oyagc . 1..Jup1e1x tut vamcu, c est à due quana L~S ;o.~VCIA 1 ÎJN:J 

Leur a-t-on fait la Jecon ? tout concurrent turopfen fut rrus hors de -
La Semaine du Croissant-Rouge 

La Semaine du Croissant-Rouge com­
mencera le 1 er juillet. Les préparatifs 
à cet effet ont été déjà achevés. 

Le tribunal a décidé de convoquer de caust, chve et Hastings, et tous les grnnds 
nou\/". aux témoins. admm1slraLeurs anglais qui les su1v1rent Le trésor 

Rixe t-urent les mains hbres contre les Etats in-
01gèn~s en putréfaction. 

Au cours des travaux d e terrassem ~ :it 

cntu rris à Izmil', ru~ Mimar Kemalet-
t •n J d f d nent• d'u 0'1 s'est battu à co;ips de couteau dnns · pour a pose es on ei ~ n no·.i- n ltt amsi, l'A.<glèterre, vers le milieu du 
vel 1mmeubl :.-. les ouvrie, s découvri _ un café de Tahtakale. La bataille a eu Des affiches coloriées faisant ressor-

XtXc siècle, se trouva avoir construit cet 
rent une cais:;e en fer, enfouie dans le sol. une suite dans la boutique attenante d'un empire indien dont tous les autres ffitats tir les formes d'assistance de cette ins-
On l'a ouverte en présence d'une corn _ marchand de foie. Les héros de l'aventure h thr · · européens avaient rêvé en vain; elle se titution p ilan opique ont eté distri-
mission qu· a constaté que le contrnu en sont au nombre d'I" quatre. D'où quatre 
't ' t é 66 Lt versions différentes au su1'et des on'g1·n~s trnuva gouverner, elle, de sa métropole buées à tous les quartiers pour être ap-
e a i comp~s par qs-or; 4 quarts de lomtaine au milieu des marées et des 
Ltqs en or également, des bijoux variés, de la rixe et de la façon dont elle s'est posées dans les ru.es. 

dé ulée brouillards du Nord, une terre immense, 
des monnaiC3 d'argent, dont certaines ont ro · On mettra a· profit durant la Semai· 

L f · M h d plongeant dans les mers tropicales, pleine ' -
une valeur archéologique et des coupons e ca etier e me affirme qu'un de ne tous les moyens de propagande afm' 

1. S 1 · · de soleil, regorgeant de rich<:SSes mtinies, du crédit foncier égyptien. On suppose ses c 1ents, e am1, avait prétendu se faire 
que ce petit trésor appartenait à un ri _ servir de raki dans son établissement et pullulant de toutes les produits agrico - d'attirer l'intérêt public envers le Crois-
chard arménim en fuite. que, sur son refus, il avait tiré de sa po- les et de tout ce dont l'homme peut rê - san-Rouge. 

d 1 b ·11 d ver ... Et l'on ne peut s'empêcher de ju-
La ·1ournée e 9 heures ci; un~. o~tei e e cette boisson qu'il Des artistes-amateurs, notamment, ., . . l pretenda1t vider dans de petites tasses, ger admirable qu'elle ait pu - elle, l'An-

Le propneta1re de la fabnque de ca- d' ù 1 11 gleterre - mettre ordre à cet immense em- donneront des reprèsentations darui 
1 Abb c::: k · 't bl' à T ht k 1 ° a quere e. · · 1 1 1 t 1 arti · rames as "'e erci, e a i a a a e. S . t Al. 0 1, . . d 1 pire, e presser de façon à en tirer e pus ous es qu ers au SUJet de l'activité . 'b uivan 1 sman, ongme e a que-

a été trnd~1t deva_nt le, Ier . tn unal pé- relle sernit due à l'arrestation d'un trafi- possible en y maintenant le moins pos- du Croissant-Rouge. 
na! sous 1 mculpat10'1 d avoir transgressé qu ·t d'hé .. Arab R f t . d S 1 sible de soldats; qu'elle ait su réaliser ~e 
1 1 . . . . d' d' .1. an rome, e e am1 e e a- Les pri'ncipales m ·50 d e a 01 sur le travail qui mter 1t utl iser m' t d . er ét "j 't record de conserver l'Empire le plus gi- ' ai ns e commerc 
les services d'enfants en bas âge et qu: 1 e que. ce emi pr en ~1 .venger. gantesque du monde avec deux cent m:l - d'Istanbul ont accepté d'affecter leurs 
impose la ·0 • d h , t 1 Les versions sont tout aussi divergentes 
tr 'li ur J umee e 9 eures a ous es en ce qui a trnit aux épisodes de la rixe et lions d'hommes sous sa dépendance, avec vitrines les plus en \<lie .à cette institu • 

avai .e s. à l'initiative des premiers coups de cou- une armée de soixante mir.e mercenaires; tion de bienfaisance. 
Un inspecteur du travail, a déposé à te elle sut entourer son empire de barrières 

h d tr au. ' La station radiophonique d'Ankara 
c arge lu pa ~n e~ cau~e. . . Le 4e tribunal pénal a rem;~ la sui+.~ de d'«Etats-tampons», de posres de garde . . 

- Ab.ms ~ex:erc 1, a-t-11 dit, avait été 1, ff . . 'llet d' - . strat""iques répartis à travers tous les diffusera durant toute la semaine des · ''à ,. . . . a aire au 20 JUl pour essayer en ti- . ~. • 
a.verti dcJ q~ il transgressait ~es d1spoS1,- rer les circonstances plutôt embrouillées. !continents et toutes les mers du globe; émissions en faveur du Croissa.nt-Rou-
tions de li~ 101. Il y 11 un mo:s et detm, p. 
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LES CONTES DE c BEYOGLU > 

UN NOMME 
MARTIN 1 

V 
• , • f • • , lficie supérieure d 'à peine 0,1 % par rap- UN NOUVEAU BIENHEUREUX j UNE NOUVELLE VOIE FERREE •.e. econom1que et 111anc1ere port à l'estimation de l'année passée (1 Cité-du-Vatican, 25 - Ce matin a eu !i~ EN BULGARIE 

.. million 574.>oo), mais de 13.6 % par rap- la béatification solennelle de Giustino De- ___._ 
port à la moyenne des 5 dernière! années jacobis, premier vicaire apostolique en A-1 Sofia, 25 A.A. - Ce matin eut lieu l'inau­
(1.387.200) . La production de la semou- byssinie. guration solennelle de la ligne ferrée Bour­

L'éCOD OIIlÏ0 d'ffitat le est évaluée à 4-520.000 quintaux, con- Le Souverain Pontife a ajourné son dé- gas-Pomorle, le long du litto!Jtl de la mer 
tre 4.684.000 au cours de la campagne part pour Castelgandolfo à la suite des' Noire. Le roi procéda à cette inauguration 

~·~ 1 1 e systc'-'me tu r·c '. , •. nd t1str1· a11· sati• on i937-38 et 4.o74.ooo quintaux de mpyen- nombreuses audiences qu'il désire encor9 en présence de la reine, des membres de la 
Par Henri BACH ELIN ....j U ne: pourcen.tage de 96,5 et 111,0· La su - accorder. famille royale, du président du Parlement, 

1 

perficie rés.Tvèe à la culture du colza et ' ds ministres, des autorités locales et d~ 
Comment ! Tu ne te souviens pas de Par ISMAIL HURSEV TOKIN du senevé est à peu près égale à celle de UN SPECTACLE FEERIQUE l1!'affluence de la population de toute la ré-

lui ? Celle-là, par exemple, elle est un 1 .. ...._ ~..--~ IJ•année derruère. La proauction est de Naples, 25 - La suggestive illumination gion. 
peu raide. Un nommé Martin, voyons ! J li est dit eu général que l 'étendue des les-ci qui étaient constituées au moyen de 19.317.000 qwntaux contre 10.404.000 (d.J- nocturne des ruines de Pompei a Eté inau- Le souverain prononça un d.Jscours rele-

- Tu en as de bonnes ! Je ne suis 1 possibil>lés qu< possède un pays pour capitaux privés, (en général en société ' mmution de 10,4 %) l'année passée et 9 gurée en présence du prince et de la prin- vant l'importance économique et cultuttl-
pas longtemps que j'ai vu, je ne sais s'industnalisre de-pend du .volume des ré- par actions), ont mobilisé sur le marché millions 815.000 pour la moyenne (dirni- cesse de Piémont, du comte d Tnrin, du le de cette nouvelle oeuvre du travail pa-

. ,. , , serves de capitaux qu'il detient. Dans les des capitaux pour Je . compte des entre _ nution de 5.1 %). ministre Bottai et d'une immense foule de cüiquc et des efforts vers le progrès des 
plus ou qu il n Y a pas de nom plus re- pays européens où k s disporub1htés de ca - preneurs, les crédits à long terme au mo- LES ENT}(l,;F.t.aSES ITALIENNES DE touristes. techniciens et des ouvriers bulgares et il 
pandu en France. Des Martin ,il y en p1taux éta1tnt Jarges 11 en a été effecti _ yen dé l'émission d 'actions et d'obligations L'EXTRACTION DU SUCRE termina en souhaitant le bien-ê~ et le 
a plein la chambre. C'est comme si tu vement amsi· Le mouvement dïndustria- ou bien en offrant Jeurs services pour cet- DE BOIS JOURNALISTES AMERICAINS progrès à cette région. Les paroles du 
me disais : un nommé Durand. Deux li~atioo dans lt:s pays occidentaux a m ar- te opération, et de capitaux d'exploitation Florence, 25 - On est en train de EN ITALIE souverain furent longuement acclam&:s. 
noms propres qui sont aussi respecta- ché de pair a vec l'amoncellement des ca- à court terme au moyen de l'esvompte et constnùre en Toscane et en Ca.labre deux Littoria, 25 - De nombreux journalistes 

. ls t . ils p.taux pnvés. L'evolution mdustnelle du crèd1t. C'est amsi que J.:s banques ont entreprises permettant d'extraire Je sucre de l'Amérique du Nord sont arrivés et ont LIÇONI D'ANGLAIS rr D'.ALLl-
bles que n'importe que au res · lq\U avait commencé d 'abord en Angleter- complété le capital personnel de ]'indus- du bws; l'énergie électrique nécessaire à visité les travaux d'assèchement et de ré- MAND (prq,llC. p. J-c eomm-) ,.,_,.... 
sont seulement communs à un plusl ic à la seconde n101t1é du XVille s1t:ele, triel, qui s'avérwt insuff1sant, par des mo- ces in.stallab.ons est fourme par le gaz de:. demption des anciens marais pantins. Ils --6 d" 1 _ _, fr-ç _ Prix-~--

nd b d famill é f . ém 1· , d 1 - . é 1 f d dm. . par P><"· 'P ., ,,_.. -· . ......, gra nom re e es. t:st pass e enswk sur le Continent et con- yens manciers suppl entaires étrangers. igrutes existant ans es mcmes zones et ont expnm . eur pro on e a iration tes. _ Ecr. •Prof. H.> au joum&l. 
_ Possible, mais je n'ru jamais con- tinuant sa marche vers l'Est, à abouti à Les banques ont oonc joué un grand rô- déjà ·en cours d'exploitation. La capacité pour les réalisations du fascisme· 

nu qu'un Martin quand nous étions au 1'1ndustrJahsatJ.on de tous les pays qu'elle le dans le mouvement d'indutn.alisation de rendement de ces établissements est de . ___ ,_ ________________ '"!!! ______ ...,!""!~"!!!'-"" __ ,.. 
. traversait, c:t ceci Jusqu ·a la fm du .XI.Xe en Allemagne. L'industrie allemande est 30.000 tonnes à l'année de matières pre - M 

front, un gars qui est reste cinq ou six siècle et meme JUSqu a la guerre mond1a- lloeuvre des banques allemandes. mières ~tailhs, branchages, débns de fo- 0 U\remen l 
mois dans notre o,ection. Blessé, il a le. La source fmancièr" qui avait alimen- LE CONTROLI!: DE SCA!-'!TAUX rêts etc.) Ces établ1ssem..:nts sont desti- Maritime 
été évacué. Ce qu'il est devenu, ma foi! té l' indutnalisation dans les pays de !'Oc- Les pays d'Europe qui se rapprochent nés à la production d'alcool éthyliique et 
je n'en sais rien, mais je m 'étonne que cident a été constituée par les réserves d.: du système anglms sont la France, les de ferments de bois. 
tu n 'aies aucun souvenir de lui. C'étaL capi,aux privés. Ces réserves elles-mêmes Pays-llas, ceux qui se sont industrialisés UNE NOUVELLE ZONE 

ont trouve leurs ressources dans la colo - swvant le système allemand, sont la Bel- INDUSTRIELS A ROME 
un Parisien, comme nous. nisation des pays en dehors de l'Europe, gique, l'Autriche, l'Italie. On voit que Rome, 25 - La nouvelle zone indus • 

- Mon vieux Lapautre, tu t'étonne- le translert en Europe des richessa; ac- dans les pays où le capital privé était trielle de Rome (d'une superfiCle de 1.700 
rais cent mille fois plus encore, que cwnulés dans les pays arnérés, la décou- abondant, les banques ne se sont pas lan- h·~tares et destinée à de nouveaux dé -
je n'y peux rien. Comment est-ce qu'il verte de nouvelles mines d "or, la hausse cées dans des entreprise:' !fdustnelles.Par veloppements) est située au nord-Sst de '8 
était, ton nommé Martin ? àe la rt:ntt: tonc1ere dans les pays du Con- contre, dans lèS pays ou le capital pnvé Ville Eternelle, entre les Voies 'fiburtine 

nnent etc. était précatre, l'activité industrielle des et Prenestine. Elle est traversée par la 
- Si j'avais eu à compléter la pre- é é ande Le UN~ LOURDE TACHI!, banques a t gr · résultat en a été ligne de chemin de fer Rome - Tivoli -

mière page de son livret militaire, j'au- que oans les pays qui se sont mdustriali- Avezzano que l'on utilisera surune gran-
ra1s mis : cheveux et sourcils châtains, Comm<: le passé économique de la Tur- ses selon le système allemand, les affa1 - de échelle pour des services de caractère 

bl f quie durant un siècle et demi n'est qu 'unç res industrielles sont passé..::s sous Je con- industriel. La nouvelle zone est reliée à la 
yeux eus, ront moyen, nez moyen, n1sLoir..: d'une serm-colorue Je capital ne ... 1 · · b D · 

h t d 
tro e severe des anques. es plaintes mê- ville par d'importantes voies de commwu-

bouc e moyenne, men on ron , visage se trouvait pas entre les mains des 'furcs, 'ét , me, s aient en un tetnps élevées, du chef cations tandis que d 'autres routes travei: .. 
ovale. Pour la taille, à vue de nez, mo- mais s'était accumulé en partie entre cel- d , e ce contrôle ngoureux. U est pourtant sent la zone en tous sens. 
Yen Ou pas, J·'aurai· s mis 1 m. 65. Aux les ùes éléments minoritau-es ind.Jgènes et 1 ·r qu' b , . éan c ai une anque assuiettisse son cr - AU SUJET DE L'ACCORD 

., en partie celles dts étrangers, de sorte qu' à é marques particulières, J aurais mis ; cier un contrôle serr, lorsqu'elle lui a D'ECHANGE ITALO-ARGENTlN 

SOC. AN. Dl NAVIGAZ IONE-VENEZIA - -
l .ll·~~-HXPIU~S Cii 

l Jé ~}fl rt11 po1Lr 

Pirée, Brindisi, \ ' enise, Trieste 
/)ea ll.tu,i1 dr Gal.ata toua lei vtndrtdia 

à JO Mu.rel préci1e1 

.lORrA 
RODr 
ADRU. 

lfllJni• 
2tJ Juia 
OO Jnio 

Seryice aec61er6 
En eolaoide à 
Briadi~i, Ve­
nise, Trie1te 
1'8 Tr. f ~r<. 
toute l'Enrope. 

ball il tut continuellement transporté au de - preté des capitaux qu'elle.-même a ras - Londres, 25 - T~'tant de l'accord d'é-
néant, raide comille e. hors du pays. Au moment où le gouver· blés é - ·-

- Et tu appelles ça un signalement? nem,,nt national libérait le territoire de scm sur le m~rch de l'argent. . Car, change récemment conclu entre l'Italie et l'irèe, Naples, Mars~ille. Gènes 
. d en cas contraire, c est la banque qu1 de· l'Araen•'ne, •'I"he Fm· •nci·al N~·-- ra~ _ 

CITTA' dl BARI 1 JailleL 

Deo Qaa11 de 
Galata l 10 k, 

préeioel 
Mais ça s'applique a es centaines de !"invasion en même temps que de l'impé- bi nséq • ~ ~ -· cw~ y 

riallsme ,il 1t: trouvait en de complet dé- vra s~ r les co uences du manque de pelle comment au cours du mois le gou-
milliers de « bonhomnuis >, comme on controle 1 nuemt.nt de réserves de capitaux. Le ca- · vernement argentin a conclu un autre ac· 
disait là-bas ! pital national privé était trop faible et é- Dans les. pays c~mme l'Allemagne, la cord pour la vente de xoo.ooo tonnes de 

- Tu en as de bonnes, mon vieux tait pnvé de potentiel suffisant pour la Belgiqtr<, l ltalle, 1 Autriche, bien que le blé et 8.ooo tonnes de laine à l'Allema- 1 

__ . capi.tal personnel de J'ind,ustriel rut eté in- ane en ec' hanae de matén'el, entre autres 
Pastelle C'est a· ~:~que tu es dans l'er reédit1cat1on du pays. Nous savons to1u.1 uff .,.. • 

l•tanbul·PlltE 
lataabul·lllAPOLI 
lstanbul-HAMILYA 

24 ben...., 
8 Joal'I 
4 loa.r, 

~~~~~~~~~~~~ 

LIGNES l:0\1'1ERCIAl.l<~S 
, - -uuç - ~ s isant •. Je marché de 1 argent et du ca- h 1 omohves et 900 •··agons· 

1 1 r d Des ~ qut: le nouvel .Etat a alors asswné une . vO oc u "" 
reur a Pus pro on e. gars qui re- lourde tache. Tout en encouragcan.t et ~ital étrut alunenf)é par l'épWl:Ile, privée. LE REICH, LE PREMIER PAYS l'iree, Kaples, Marseille, Glmell 
pondent à ce :;igna.lement-là ? Il n'y en protégeant l'entreprise nationale privée,il :Si cet argent libre provenant de !épargne PRODUCTEUR DE LIGNITE 1 

MERANO 20 Jui• l 17 ben.rr 1 

a pas deux sur cent. Oui, oui, dis que partic1pa1t lui-mème au relèvement .Les md.Jviduelle dans les branches différen - Lors de l'établissement du bilan éco-

1 

__ , tes de l'activité, n'existait pas, il est clair ---------------------------------
j'exagère : ça m'est egal. Laissons de grandes réalisations éconœruques sont des que les banques n'auraient pu trouver les nom1que concernant 1~ changc:ments ter- Calalla, Salouique, Yolo, Pirée, PatrM, 
côté les infirmes de naissance ou d'a.c- exemples du succès de l 'Eta,t dans son en- ressourc,.,; nécessaires pour le financement ntonaux survenus. en Europ>eil Cenététralrele aué Sauti-Quaranta, Brindisi, Ancône. 

d Il t t • lai ~- trepnse constructive. d . . d tn"ell Les ban cours des 15 derruers .rnms , a ev V . Tri ci ent. s son ous a p n"'"• et tu es entreprises m us es. ques 1 ép dér d !'Ail d eiuse. este 
b

. . . . • DEUX SYSTEMES ont par conséquent assumé la tâche de que oda pr on d alnce. e ·~ emag,rie ans 

VESTA 
BOSJOllU 

22 Jtiin. 
6 Joillet 

l 17 heuret 

penses 1en que Je ne vais pas nre a 
1
. .ta ~ la pr uction e igrute, s .,, encore ac -

1 )ol·n d là p urta t Deux systèmes s'étaient dessinés avec cana 1ser ces cap1 ux erran~. . , . . 
eurs propos, e . o n , mon INSTITUTIONS centuée davantage. ~n 1938 1 anClen Rach le temps en Occident pour fournor le ca- . 

Martin, n'était pas de leur malheureu- pital des institutions et exploitations m- INTERMEDIAIRES participait avec 195 nuilions de tonnes 

Si&lonique, ;>.iételiu. lzmir, Pirée, Cala- ISJ:U 
mald, Patras, Brindisi, Venise, Trie te 

28 Joia l 18 ~ ...... 

se catégorie ; mais. dis donc, pai:mi les dustndks . Ces deux systèmes sont le De me-me que les particuliers devant é- de production de hgnite, soit 74·3 % à la 
autres, veux-tu compter les bouches systèin.: anglais et le système allemand.En dificr les entrepnses industrielles en Tur- production mond.Jale de cette importante 1 

f d 
Angleterre où l'économie industrielle a - · ét · ès 1 hé d mati~re prenuère. Par l'incorpara.tion de' BourgKz. \'arna. Co11stru1lzi 

tortes, ou en ues autant dire d'une o- qu1e aient tr pauvres, e marc e l'Autriche cette quote-part s"est élevée à 1 
BOeFORO 
CAMPIDOGL!O 

22 Jui11. 
28 Join l 17 brurao 

• 1• t vait tout d'abord commencé, · l'industn<l capitaux devant alimenter ces entreprises 1 
reille a au re, les taches de vin ou de 75,6 01.0 et après le rattachement économi- Batuni ctisposait d'une grande réserve de capi - était lu1-même très maigre- Le capital li- 1' 

son, les grains de beauté avec ou sans ta! personnel. Il n'éprouvait nul besoin de bre cherchant un placement n'existait pas. que des pays du protectorat, la Bohême J- ALBANO 90 Juin. 

polis' les n , ·z bour""'Onnes· en trompet- • d à étr ,_ 1. L bl 1 . , et Moravie, la participation all"-'llande à ... 0 .... sa rcsser WlC source angoe i;;t a .1 - es o igat:ions ou e.s actions qu un en • 
te, en pied de marnnite, les verrues, les mentait ses entreprises par ses propre• treprroeur aurait 6nis pour rassembler l'exploitation mondiale de lign.i.té passe- Suliu:l, Galai.z. llra!la 

moyens. L ' activité des banques en ce qui des capitaux n'auraient pas trouvé d'ac- ra à 81,3 <?o· Ces résultats remarquables 
BOSfUllO 12 Jnia l lf btiure1 
l'.lllPIDOGLIO 28 Juio 

petits kystes, les mentons de galoche, n"ont pas été atteints en exploitant au-des-concemait le crédit se limitait en géné- quéreurs. Quelques banques privées, en 
les figures de travers les albinos, les ral au financement des opérations de corn- très petit nombre se livraient exclusive- sous du sol; au contraire !''exploitation En colcideucen en Italie i<vec les lnxueuI bateaux des SociH~e ltalis et 
yeux qui se disent zut par paire ? Et merce extérieur et des '<'tltrepnses colo _ ment et dans des proportions restreintes des gisements du lignite. à . oie! ouvert a Lloyd 1'rieati11v ponr le11 toutes deEtmatioru; du monde. 

je dévide au hasard, et je ne dis pas nialcs. L'ûrussion d'actions et obliga - à des opérations d~ commerce extérieur. augmenté en 1938·• Le ligrut~ a cessé de- Facilités de voyage sur les Che m. de Fer de l'Etat italieR 
tout. Ce que je dis bien, par contre, tion pour trouver du capital à l'industrie Il fallait donc s'adresser autre part pour plUs longtemps d'etre un~ simple matiè- . • _ , 
c'est que mon Martin n'était pas comme n"était pas encore en vogue. La fondation obtenir les capitaux nécessaires pour !'in- re combustible. Certes, d énormes quan- Rl!;DUUflO'.\ DE 50 ' ·, 

en Angleterre, des soci6tés industrielles, le dustrialisation du pays. Le Trésor a 6té tités sont encore .transformées en bnquet-1 
nous auti-es. Toi, par exemple - et tu financement par ks banques des entre- cette ressource. Or, les formalités finan- tes pour l'utilisation comme combustible 
ne vas pas te fâcher pour si peu, tu as prises pareilles commencent à partir de c1ères auxquelles l'Etat était astremt cons- de ménage. Le ligrute ""t cependant de­
la figure barlongue. Ça n'est pas un cri- l'annee 1879· Une enquête concernant le tituaient une entrave sérieuse pour en pro- venu de plus en plus une matière prerru~-

~ur le µuoollfs forrovit.ire italiM d11 port de d.ii.r· 
quemm11 A l& frontière et de la fronlitte au port d'em­
bar~uement à rous lœ pusagers qai ootreprendron1 

hé d · 1 · • 1' f " · . re mdustnelle- Le goudron de lignite est me, mais je suis sûr que c'et écrit à la marc e _capitaux ang rus, a laque .e on iter suivant les exigences du marché. Le . , . . . 
s'était 11vré à l'issue de la guerre mondia- besoin s'était fait sentir de créer des ins- une m~oère dont 1 mdustric chimique ne 

première page de ton livret. Ne dis pas le, mettait en évidence le fait que les titutions interméd.Jaires dont le rôle con- pourrmt plus se passer. Dai_is la produc­
le contraire. Moi, si j'avais le mien je grandes unités industrielles, comme ce!-

1 

sist<raiu à canaliser vers l'industrie en tian des c~b~ts syn~ebques aile -
te le montrerais. Mon nez est coté com- les du fer, du charbon, de la construc - rapport aux nécessités commerciales, le mand.s le ligrute JOUe un role de plus en 
me camard. Qu'est-ce que tu veux que tion maritime, des machines etc. faisaient 1 capital provenant du Trésor. L'Etat en plus unportan.:._t.--...--::--:--="'"'.7:::"::""-~ 
j'y fasse ? Eh bien ! Mon Martin n'a- partie des entreprises privées ou familia- créant les banques, a couvert ce besoin.La « ÜN-ÊMPIRE DE BLÂNci>. 
vait ni la figure barlongue ni le nez ca- les. Or, en Allemagne, pays qui ne s'é- Banque Industrielle et des Mines, la Sü- AU CONTINENT NOIR > 

f tait industrialisé qu'au cours de la se - mer Bank, l'Elti Bank, la Deniz Bank fu- Berlin 25 - Les journaux publient d~ 
mard. Je ne te. l 'ai pas ait remarquer condc moitié du XIXe siècle ,les ressour- rent autant d'institutions financières qui Jarges extraits d'un livre fort intéressant 
en ces temps-là pour la bonne raison ces financières des entl\:prises indus- entrèrent en activité dans le but de ré - qui vient d-e paraître sous le titre « Com­
que je n'y pensais pas. C'est une fois la I trielles étaient constituées non seulement partir aux diverses branches du travail les ment on bâtit un empire de Blancs au 
guerre finie que ça m 'est venu à l'es _ des capita~x personnels des hommes d'af capitaux affectés ~sr l'Etat aux affaires cont:in·ent Noir >. L'auteur, Ernst Wiese, a 

' t c· t . rd'hui que je t' faires, mais aussi et en grande partie de économiques, et ceci en procédant d'un es- suivi immédiatement apr~ la fin de la 
pri · es au~ou , , . assure ceux dont disposaient les banques. L':in- prit commercial et avec une organisatton campagne d'Ethiopie, les colonnes de tra­
que mon Martin n etai~ pas un gars or- dustriel allemand qw par rapport à son appropriée. Par conséquent, le caractère vailleurs qui entamaient la construction 
dinaire. Moi, c'est apres que les choses col:ègu~ anglais ne possédait qu'un capi· de notre industrialisation ne ressemble des routes de l'empire. 
me frappent. Alors, décidé~ent, mon tal restreint, avait tro;-ivé les moyens fi-i en rien aux sys~èmes anglais et allemand. Les plans de ces travaux êtaient prépa: 

un voyuge d'aller et r~wnr p&r let1 paqaebots de la 
Crnnp11,11nie •AVRIATIUA•. 

F..n oat.re, elle •ient d 'in•ticuer aomi dee billet! 
direcU! Pf'.Ur Pari1! et Londres, via Venise, à des prix 
tres reduits. 

Agence Générale d'Istanbul 
:-.ar·ap lskelesl 16. 17, 1.\1 :\Jumùane, Galata 

Téléphone 44877-8-9, Anx bureaux de Yoyage• NattR Tél. 44914 861F4 
" . , Il ., w l.iits ,. 

Service Maritime 
de l'Etat Roumain 

Départs 
Martin ne te dit toujours nen ? nanciers sur le marche du capital et dt:( Nous pouvons 1 appeler le système turc . rés de longue main, à Rome et tout ce qui 

l'argent, par l'entremise des banques. Cel- (à suivre) était humainement possible pour la prépa- $ s ROMANIA 
- Non, non, et non ! Comme signa -

lement, c'est maigre maigre tous tes 
ration de la conquête avait été fait, dit 

pertira mercredi •8 juin l 9h. pour le Pi­
rée, Larnaca, Tel-Aviv (facult.), Haifa 
~Beyrouth. 

discpurs. Les nouveaux services n1aritin1cs tt des ports 
B ' J • · · d' I fond de . . - on · C n a1 pas VL e e A la suite de la :;uppress1on de la De- autres ont été répartis entre les deux 

m?n ~c. Ce ,que ~~ ~·as pas pu ou - 1 niz Bank, les préparatifs pour l'entrée directions générales. 
blier, c est qu on n eta1t pas souvent de 1 en activité des administrations des Il en a été fait de même en ce qlll 
bonne humeur. Les uns qui s'im.a.gi - ; voies mantimes et des ports de l'Etat concerne le cadre du personnel de l'ex-
naient, au coin d~ ~eu d,'hiver, ~evant sont activ~ment poussés. banque. 
~s orangeades, 1 ete: qu .?n avait tou- j Le directeur général des voies mari- Nous apprenons, d'autre part, que M. 
Jours le mot pour nre, J aurais voulu times, M. Kemal Bal et le directeur gé- Hamit Saracoglu, directeur général ad­
les voir à notre place. Laissons ça. Voi- néral des ports, M. Reufi Maniasli, joint des ports, qui s'était rendu à Iz­
là deux ans que c'e~t fini. Il passera de s'occupent ici de les mettre au point. mir en vue de prendre livraison des 
l'eau sous les ponts de Paris avant Le ministre des Voies et Communi- installations de la Deniz Bank en cette 
qu'on en reparle. Donc, on rouspétait, et cations, M. Ali Çetinkaya, qui arrive ville est rentré hier. 

je crois bien que c'était la. même chose aujourd'hui ou demam d'Ankara, exa- Par contre, MM. Zekeria et Ha§met, 
dans toutes les tranche• d Europe, une minera les derruers préparatifs. directeurs de bureau à l'ex-Deniz Bank 

Paille, mon vieux. Pastelle, comme !°10- 1 Tous les biens mobiliers et immobi-1 sont restés à Izmir. 
tnètres de longueur. A ce propos-la, tu lie~ d 1 D Bank ses bât· . d ·ces • é Marf ? ·.; e a eruz , isses, ses a remise es servi s'effectue -éga­

autres ports. li a pas. r~marqu mon. . .m · t dépôts et ses moyens de transport etl lement dans tous les 
- N1 a ce propos-là ru a un au re. 

'r'on Martin est pour moi comme s'il 1 

n'avait jamais exi:;té. 1 

-Bon ! Je veux dire que c'est mal -1 
heureux de n'avoir pas plus de mémoi­
re. Tu ne t'es même pas rendu compte 
qu'il ne disait jamais rien ? Il était 
toujours d'humeur égale, ni bonne, ni 
lnauvaise. prenant 1e temps comme il 
Venait. ne rechignant pas, ne se propo­
sant pas pour les corvées périlleuses, 
ln~is, s'il était désigné, il partait sans 
llleurer plus que sans rire. Il ne faisait 

lnforu1ations el commentaires 
de l'Etrauger 

LA CONFERENCE COTONNIERE 
INTERNATIONALE A 
WASHINGTON l 

LA PRODUCTION DES SEMENCES 
OLEAGINEUSES DANS LES INDES 
Rome, 25 - L'Institut International 

d' Agriculture a reçu du gouvernement 
hindou un télégramme contenant les esti­
mations finales de la superficie de pro -
duction de la semoule, du colza -et du se­
nt:vé. Le superficie ensemencée réservée\ 
à la culture du lin est aujourd'hui de 11 

en substance l'auteur ; la réalisation de 
C!CS plans qui, dans la plupart des cas, 
avaient un caractm surtout théorique, sù SUCEAVA 

partira jeud.J •9 juin à 18 h. pour Saloni­
que (facult.) le Pirée, Izmir, Malto, 
Naples ou Gêr.es et Marseille. n'en constitue pas moins une oeuvre ar­

due. 
L'auteur s'attache à démontrer de quelle 

façon brillante elle a 6té menée à bien. 
~ Nous autres Allemands, écrit à ce 

propos un journal, nous éprouvons une 
honnête envie au spectacle de ces réalisa­
tions et nous espérons que le mom·ent est 
proche où nous pourrons travailler nous 
aussi, de la même façon, dans des colonies 
qui nous appartiendront. > 

mn TRANSILVANJA partira vendredi 30 juin à x• h. pour le 
Pirée . Ale~andrie , Tel -Aviv (facult), 
Ha;fa et Beyrouth. 

Le S. M. R. accorde des conditic>ns d.:voyage tout à fait sp6ciales et •vanta -
geuses aux visiteurs des Stations ba.lnéo-climatériq ues de Roumanie. 

Pour plua amples renseignement& a'adr- à !'Agence généra.le du SER­
VICE MARITIME ROUMAIN, ai.e à Tahir Bey h&n, en f&oe du Salon des 
voyageurs de Galata. T6t6phon• : 49449-49450 

D UT SCH E RIENTBANK 
•• 
( :' 

•' 
'· 

\ 

; -:. : FILIALE DER 

~ D R E_S D N ER BAN K 

Vi LI.\ l.1 .~ 

ISTANBUL-GALATA 

IST ANBUL-BAHÇEKAPI 

IZMIR 

TELEPHONE : 44,696 

TALIPHONE 1 14.410 

TELIPHONE: l,JM 

EN EGYPT.K: 

HE , A:\h. .\ IJ CAIHE ET A 

., 

( L• oui te en 4ème pa,.) 

New-York, 25 - Le ministre de l'A -
griculture Wallace a annoncé que la cona 
férence cotonnière internationale aura lieu 
au début de l'·automne prochain à wa -
shington. On estime que d.:s représen -
tants de 10 nations environ, prendront 
part à cette conférence 

million 575.800 hectsres, soit une $Uper -1..;;;;., ________ .o ___________ ,_ ___________________ .. _______ _ 
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La presse turque 
de ce matin 

L'escadrille du ,.l,ürk ku§U 
ter111iné so11 raid 

a 
[ 

La vie sportive UnnomméMartin 1 BouRsEI 
FOOT-BALL 1 Suite d~ page) .. _L __ A ______________ ..J. 

1 
LE CHAMPIONNAT DE TURQUIE pas le fanfaron. Il ne s'exposait pas inu-, 

tilement, mais, en cas de marmitage il (Suite de /a aème page) 

1 
dit.à un journal de Colombo : 

c Donnez-nous une véritable S. D. N. 
Assurez y la participation non de quel- 1 
ques puissances mais de tous les Etats. ! 
Vous verrez alors que ce que nous de- 1 

mandions n'est pas tellement excessif.! 
Il faut sur tout à l'Allemagne d'aujour­
d'hui des matières premières. Je crois. 
que cela pourra lui être fourni dans 
un proche avenir, par des moyens pa­
cifiques. Nous sommes toujours prêt:; 

à négocier quand on agit à notre égard ~ 
de façon raisonnable... » 1 

...... A qui la faute ? L'Allemagne et · 
l'Italie faisaient partie, l'une et l'autre, 1 •• ....,. ... 

<le la S. D. N. Une véritable S. D. N. l -
aurait-elle pu approuver la conquête de l 
l'Ethiopie ? Si l'on examine sous cet 
angle le:; déC'larations du Dr. Schacht. 
on est obligé malheureusement de cons-1 
tater qu'elles pêchent par manque de 1 
sincérité. 

Si le seul but de l'Allemagne est i 
rét·llement d'acquérir des matières pre- 1 

mières, pourquoi consacrer toutes S(!S 1 

ressources financières à des armem nts 
coûteux et ruineux ? Admettons qu'el­
le avait besoin de réarmer pour obtenir 
un rang de grande puissance. !ais a­
près ? Si après avoir obtenu l'abolition\ 
des clauses du traité de Versailles qui! 
offensaient les consciences, l'Allemagne 

:!4 .Jniu l'l:i!I 

1 Hier à Ankara, Ankaragücü a rencontré ne s'aiplatissait pas plus ni moins que 
et battu Fener ~ar 3 buts à 2; A la mi- nous autres. La même chose mon vieux 

11 our~ 111101·111al1ls) 

kmps les Fenerhs êtaiuit menes par r but . 
1 à o. Le meilleur homme sur le lurrain fut Pastelle, que pour son signalement : 
1 Vehap qui marqua deux buts. Le point marques particulières, néant, raide com 
•des représentants d'Istanbul fut réussi par me balle. Tu ne trouves pas ç.a extra­

(Ergani) 

j Basri. 2 5.000 personnes assistaient à la ' ordinaire ? 

Obl. Ch. de fec Siv.-Erzurum I 
Act. Ciments Ara1a.n 

rencontre. . . 1 - Moi ? Mais non, puisque je n'ai 
A Istanbul, Be§iktas pnt sa revanche, ri . . , 

At b ts à 0 mais sians 1 en remarque, meme apres coup. Ce 
sur · e!_lspor par 3 u , . qui •'t . · T - · 
produire une grande impression. A la sm- me onne, moi, mon VJeux LJ<Lpau- Londreri 
te des rencontres d'hier le classem-:nt gé- tre c'est que tu insiste sur un pareil cas. N&w-Yock 
néral se présente comme suit : Ton Martin, bien sûr que je ne veux p . 

M atclies Points' pas le déprécier Il en a vu de dures ans 
l Ankaragücü 
2 Galatasaray 
3 Demirspor 
4 Fener 
5 ~ikta!j 
6 Doganspor 
7 Vcla 

l ! . . ' Mil1Ul 
4 33 comme nous. S1 le hasard voulait qu'il G , 

12 32 I eneve 
I 2 30 lientre dans cette brasserie où nous nous Amsterdam 
1 3 2 7 entassons nos deux_ orangeades - c'est Ber!Jn 
II 24 bien notre tour, hem ? - et que tu le B 11 21 . 1 . ff . ruxe es 14 reconnaisses, Je w en o nrais volon - Ath, 
12 20 . • d t . Ce . enes 
14 17 tiers une, a cause e 01. que Je ne Sofia 

encore les matches comprend pas.·· Madrid 
_ Je ne le vois que trop, que tu ne Varsovie 

8 Atdjspor 
Il res~e à disputer 

suivants 
Demirspor-Vefa 

Demirspor-Be!)iktas 
Galatasaray-Vefa 

Ga'atasaray-Be~iktas 
Fener-Be§iktas 

Toutes ces parties se dérouleront en no­
tre ville. 

me comprends pas. Tu n'est pas fichu 
Budapest 

d'admettre qu'on remarque, même a- B t 
. , . . ucares 

pres coup, quelqu un qm ne se fait pas Belgrade 
remarquer. C'est pourtant simple ! Le Yokohama 
cas est si rare ! .. . Oh ! mais, dis donc. Stockholm 
mon vieux Pastelle ! ... Cré bon sang de Moscou 

~t1EQUES ----t..luu1yc 

1 Sterling 
100 Dillarli 
100 FranQ.11 
100 Lires 
100 F. suisses 
100 Florin.s 
100 Reich.smark 
100 Balga. 

100 Drachmes 
100 Levas 
100 Penta.s 
100 Zlotia 
100 Pangos 
100 Leys 
100 Dinars 
100 Yens 
100 Cour. S. 
100 Roublea 
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LA REVANCHE DU «BOLOGNA» tonnerre !. .. Je crois que c'est mon ~-----------·----__,.. 

Bologne, 25 · Le «onze:. «Bologna» a 
pns ouiourd'hui, en présence d<. vingt m11

-

le s.pectateurs, une facile revanché de sa 
âéfa1te âe Bucarest, due à des Clrconstan­
c-=s exceptionnelles· 

LE COIN DU RADIOPHiLE 

.1.'0:--li..:-.. e !~adiod1tlu:--.ion 

qui est une nation laborieuse, progres- Les aviateur. du Türkku~u.- Le commandant de l'escadrille, colonel Osman 
Dès le début, l'équipe roumaine du «Vé­

nus:. témoigna d'une défense médiocre au 
point de vue de la technique ; mais rapide 
et agile. Par contre sa lign·e d'attaque se 
révéla très faible. Pendant toute !a durée 
de la partie, ses .descentes sont demeurees 
ra1\;s et ont été très rapidement neutrali-

Martin qui vient de pousser la porte .. 
Je ne me trompe pas. Maintenant, je 
suis sûr que c'est lui... Patiente un 
peu. Je vais le trouver et te l'amener ... 
C'est bien toi, mon vieux Martin ? 
C'est un peu raide. Justement, je par­

tlt; 'f u rq u ie 
siste et civilisée, eut suivi la politique Baykal. - L m~tructrice Sabilia Gokçen. lais ... lltADIO DE TURQUIE.-

qui convenait à un pareil pays, elle eut Ankara, 25. - La flottille de 11 a- surtout lors de la traversée de la chaî­
occupé aujourd'hui dans le monde un vions de Türkk~u (Ooiscau-turc) a at. ne du Taurus, étape la plus difficile de 

- Moi, mon vieux Lapautre, j'ai u­
ne bonne mémoire. Tu vois que je me 
rappelle ton nom. Le mien c'est Du­

RADIO D'ANKARA 
-o--

poste très honorable. terri aujourd'hui à l'aérodrome d'Eti- notre raid :.. Lon,ueur3 d'ontiel:! : r639m. - r83kao ; 
1 9,74. - z5.r95 kca i 3r,70 - 9.465 k~. LA REFORME DE LA MACHINE Mesut à 11 heures 15. Les aviateurs et aviatrices du Tür11. sée. rand. 

la seconde mi- - Ça ne fait rien. Excuse-moi, mon 
constamment do· vieux Ma ... , mon vieux Durand. Je suis l:!.35 

DE L'ETAT 
Voici les conclusions de l'article de 

fond de M. Sadr1 Ertem dan~ 'le 
cTan:t de ce matin : 

Il convient d'examiner une à une tou­
tes les pièces du mécanisme d'Etat, rlè­
tablir la discrimination nécessaire en­
tre celles qui sont solides et celles qui 
ne le sont pas. tl faut connaître aussi 
la valeur de;i éléments qui pourront 
faire marcher la machine de l'Etat, en 
accroîtront la rentabilité. 

Les qualités peuvent être examinées 
sous deux angles : 

A. - La qualité des fonctionnaires, 
suivant les conditions de l'Europe ; 

B. - La qualité des .fonctionnaires 
dans le cadre des conditions de la Tur­
quie. 

Le Dr. Refik Saydam, président du 
conseil, M. ~ükrü Kocak, président de 
la Ligue Aéronautique, des journalistes 
et des membres du Türkku~u s'étaient 
portés à la rencontre des jeunes avia­
teurs qui rentraient à Ankara après a­
voir fait une tournée de 4.000 klm. à 1 

travers le pays. 1 

Le Dr. Refik Saydam accueillant les 
aviateurs leur dit : 

« - Voilà deux semaines que nos re­
gards sont sur vous. J'ai suivi de prè:l 
et avec une grande attention le.~ éta­
pes de votre belle randonnée. Je vous 
souhaite de plus grandes performances. 

» Mais je vois - a-t-il ajouté pater­
nellement - que vous êtes fatigués. 
Allez prendre un repos bien mérité ». 

Le lieutenant-colonel Osman Nuri 
Baykal a fait à la presse les déclara -
tions suivantes : 

Les recherches nous permettront de 
trouver pour chaque fonction le cty­
pe> déterminé. Le volume du travail 
sera établi en fonction de ces « types » 
fixes. 

c - Nous avons été reçus partoütâ­
vec les plus grandes manifestations de 
sympathie. Ces démonstartions furent 

LE SCANDALE DE L'IMMEUBLE DE surtout grandioses à Afyon et à Çivril. 
LA SA Tl E » Nous avons inscrit au Türkkusu 

M. Hamdi Emin Çap, ex-directeur-ad- des milliers de jeunes gens et de jeu. 
joint de la Deniz-Bank, contre lequel nes filles à Istanbul, Izmir, Bursa et 
un mandat d'amener a été lancé, est ar- partout où nous sommes rendus. 
rivé hier soir d'Ankara. Il sera procédé « Tout le monde voulait devenir 
aujourd'hui à son interrogatoire. membre du Türkku~u. 

Le nombre des personnes aux témoi- » Notre voyage a été magnifique. Nos 
gnages desquelles on aura recours dé- jeunes aviateurs n'ont donné aucun si­
passe une trentaine. On présume que, gne de fatigue. Leur énergie n'a fait, 
parmi celles-ci figureront entre autres, au contraire, que croître. 
M. Yusuf Ziya Erzin et l'avocat Me « Nous avons accompli aujourd'hui 
Gad Franco. l'étape la plus dure. Notre randonnée 

Il n'est pas exclu que le juge d'ins · commencée avec 11 appareils s'est a­
truction après avoir terminé aujour - chevée sans le moindre accroc avec 11 
d'hui l'interrogatoire de M. Hamdi E-

1 
aippareils ». 

min Çap, entende aussi un certain nom- 1 Mlle Sabiha Gokçen a déclaré de son 
bre de témoins. ' côté : 

On s'efforce d'achever l'information « - Notre voyage a été édifiant et 
un moment plus tôt et de verser les prouve les qualités d'endurance de nos 
pièces au Tribunal. jeunes pilotes qui ont été magnifiques 

-- ___ .. ___ ,..,_!ii 

ku~u se sont mis hier à la disposition 
d(, ceux des citadins qui voulaient re­
cevoir le baptême de l'air. 

Les artisans et les associations 

professionnelles 

Le nombre des inscrits des associa -
tions d'artisans s'accroît rapidement. 
Jusqu'à présent les petits travailleurs 
ne sentaient guère le besoin de s'inscri­
re à un groupement professionnel. Ils 
ont changé d'avis aujourd'hui. Il suf -
fit, pour s'en convaincre <le considérer 
ces deux chiffres : en janvier dernier, 
les membres inscrits aux associations 
professionnelles dite « IDmaf cemiyet­
leri » n'atteignaient pas 40.000 ; 
ils dépassent aujourd'hui 41.000 
et il y a lieu de prévoir que ce 
nombre s'accroîtra encore. On es­
time toutefois qu'il reste environ 19.000 
artisans ou travailleurs qui s'obstinent 
à ne pas s'inscrire à aucun groupe -
ment. lis se privent ainsi des avantages 
de l'assistance et, ce qui est plus grave, 
se soustraient au contrôle sanitaire, si 
important pour l'hgiène de la collecti­
vité, qui e'exerce par le canal de ces as­
sociations. Plus que sur les amendes 
dont sont frappées les « isolés :., quand 
ils sont tout de même obligés de s'a _ 
dresser à leur association, pour une for. 
malité urgente, on compte sur les réa . 
lisations importantes obtenues ce3 
temps derniers, dans le domaine des se­
cours médicaux notamment, pour dé -
velopper l'attraction exercée sur les tra­
vailleurs par les groupements profes . 
sionnels. 
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U1.,,umi Ne ri•rat Mtidürii 
Or. Aodül Vehl\b BERKEM 

Basimevi, Babok, Galata, St-Pierre 
Istanbul 

Surtout au cours de 
temps, les Italiens ont 
miné. 

La première mi-temps s'acheva par 
but en faveur des Italiens coni.r.; o ; 
avait eté marqué à la 2oème minute. 

un 
il 

Par contre, dès la première minute de la 
seconde mi-temps « Bologna » marquait 
son second but ; un 3ème suivit à la 22e 
minute, un 4ème à la 38e et un se à la 43e. 

Le jeu a été constamment correct et 
l'on n 'a pas vu se renouveh:r les regrett~­
bles incidents de Bucarest. 

A la suite de cette victoire, «Bologna:t 
se qualifie pour affronter les 9 et I6 juil­
let pour la Cour d.Europe l'équipe qui 
sortira victorieuse du duel entre «Sparta» 
et «Feoencvarosè > 

De match d'aujourd'hui était arbitré par 
Christ, du protectorat de Bohême. 

avec ce vieux ... 
- Avec ce vieux Pastelle. Salut ! Et 

comment ça va-t-il ? Je vois qu'on s'en 
est tous ... 

- Imagine-toi, Pastelle que je me 
trompais. C'est ce vieux Durand qui va 
s'asseoir à côté de toi, ou en face, à 
son choix. Qu'est-ce qui a pu me pas -
ser par la tête pour que je te parle 
d'un nommé Martin ? 

--C'est donc ça que je ne me souve­
nais de rien ! Duran.cl ? A la bonne 
heure ! J'y suis. Je ne t'avais pas du 
tout oublié, mon vieux Durand. 

l\tll&ique turque. 

13.15-14 Mu;lquc varlec. 

lll.00 Proaramme. 

19.15 ll!uslquc turque. 

18.05 Ouvt:rtur~. 

:.?IJ.15 L'htur-t~ ÙU Uù..:leUL 

:.?IJ.:JO f\iluslque tUf(J.Ut". 

!!l.UO l\1Uë14.U~ nationale. 

~1.<5 Disques. 

:ll.30 l!;xtralt.s tl'oµêrus. 

22.00 Neclp Abkln et lilOtl orcheatr«:, 

2;J.20 Musique de Jazz. 

2J.?l5-:Z4 Pzoilrammc du lendemain. 

13.00 

l~.s:> 

19.00 

L'heure ; Nouvel!.. ; Le t.mpa. 

Musique turque. 

Pro&'ranune. 

LUTTE LA CONSTITUTION D'UN COMITE 
-- POUR LES ECHANGES ITALO - PROGRAMME HEBDOMADAIRE 

LES MATCHES DE «CATCH> JAPONAIS A TOKIO POUR LA TURQUIE TRANSMIS 
D'HIER Tokio, 25 - Un comité italo-japonais DE ROME SEULE.Mi.NT SUR ON-

Hier au stade du Taksim ont eu lieu pour le développement des relations éco-
. DES MOYENNES plusieurs rencontres de lutt't: libre· En vo1- nomiques et commerciales entre les deux 

ci ks résultats : pays, vient d'être constitué et installé à (de 19 h. 56 à :.10 k. 14 k. 1tali~ne) 
Servet bat Mustafa aux points. Tolcio par les soins de la Fédération Eco- 20 h. 56 à. 21 h. 14. heure turque. 
Mehmet bat Receb en 19 m. 26 s. nomique Japo~~.i~e. Duna.nche : Muaiqu.. 
Ahmet et Ismail font match nul. =~====-=====""N"'A...,.T.,,A=-T-IO=rN L\mdi : !Atoll ù l'U . .R. I. et jow:nal 
Millayim bat Givisky en 46 m. J.é 
Kara Ali bat Tafari en 33 m. LA REUNION D'HIER par . 

ATHLETISME AU STADE SEREF Mardi : Ca11üerie et jow-uk pu-'41. 

«FENER» REMPORTE LA COUPE 
DE LA ROSE 

Par 43 points contre 33 à Galatasaray 
et 31 à .l:k§iktas Fener a i:.empol'té hier la 
Coupe de la Rose d'athlétisme. 

En voici les résultats techniques 
100 m. - Nazmi en II s. 8. 
200 m. - Muzaffer 23 s. 5. 
400 m. - Galip 52 s. 8. 
800 rn. - Riza Maksut 2 m. o 3 

ISOO m. - Riza Maksut 4 m. 19 s. 6. 
IIO haies. - Vasfi 16 s. 8. 
42(400 m. - F\:ner 3 m. 35 s. 3. 
Poids. - Arat I3 m. 05 
Disque. - Yusuf 38 m. 33 
Hauteur. - Süreyya x m. 71. 
Triple saut. - Yavru 13 m. Bo. 

Perche. - §erif 3 m. IO. 

Longueur. - Mu?=affer 6 m. 64. 

Mwored.i. : 1At011 de l'U. R l. Jour.a.al 
par.lié. .MwM.q u. turque. 

Une intéressante manifestation de nat.a­
tion s'est déroulée hier à la piscine du sta­
de Seref. En voici les résultats : J ewii : P~ Jlll.Ullica.l et journal 

100 m · nage libre. - B ... xiri m i m. 19 s. p&l°M. 
ioo m. nage libre. - Saffan lm. 04. Vandredi : Let!Oll de l'U . .R. I. ,JoU1ual 
200 m. - Musa 3 m. 29 s. 4. """'...i..a. u · 

R 1 · G t--· -.u.aqu. turque. e rus. - alatasaray 3 m. - • . . . 
HIPPISME' l:i&medi : i'm'W'on pour 1 .. enfa.nte et 

LE GRAND PRIX DE PARIS 
joarnat parié. 

Paris, 25 A.A. · Le grand prix de Paris, 
couru sur trois mille mètres - prix un iLiVES D'ECOLIS ALLEMANDE" 
million - fut gagné cet après-midi à l'aé-1 llOl'lt meca t -=- ~-~.._ ~ ,. 
dr d Lo f •. c .... "'. pr_..,. par r • ..,,.ti­

?me e . ngchamps, par le cheval ran-1 tcur allemand chplômé. _ Prix très r _ 
çais «Phans:. appartenant à Marcel Bous- ùw·.... ..,._ -u~t. J é 

"'· - ..,..,. . «""'~""'" > au ournal. sac. 
Le Président de la République, le sui-' DO YOU SPEAK ENGLISH ? Ne 

tan du Maroc, le corµs c1plomatique et de iam.- JlM · · tre ~ • R 
nombreuses personnalités assistaient à cet- na: lernn., ~ YO et · - d''e-

'f · d · • lA r-- COIT9p. COiDVel'S, Ull œ mam estation mon &ne qui c oture la ........s ~~• 'C'- «O--"oi·...1- · 1 .., ..... - .... - """". ..... ...... au JOuma.:. 
session. 

de loup. vers la maison du charbonnier. Il Sur notre table tiens plus que deux cou- reils. Vous enragez à l'idée qu'une fille ne quer aux clientes l'origine et lt:s circons-
"t d · h,i é 1 ts Ah t ton' sens' pratique de Basqu·e connaitra pas le male .. · r ·as besom de tances de la vocation ae Chnsteta. 1.1 pré-sorb un morceau e craie c p en c asse ver . · . 1· . · 

· !' · d ~- Lo -11 · pa~ d'e"tre troublé par l'émotion 1 prendre l'rur. lVlange ton ramage et fùe. fera gagner la taverne ou, à chaque mar-et comgea avis u pCle zam o. ne nsque ~ J . . . 
1 P · ·1 Il tr d" · 1 t 1· · .N'oubh.: pas la dei. e suis fauguee et Je che, ll s entreteruut avec les bucherons de uis 1 a a re ouver ses con 1SC1p es e re lgieuse. . . . , . 
1 · tr p ·t · t "l L h bonnière éblouie par une autre dois ouvnr de bOnne heure, demam. la foret del P.mar. 11 aperçut, à une table 

F'.H:UJLLETON uu < BEYOGLU • N9 :.! 
F ..... "., .. 

..:s excita con e ep1 o au pom quis a c ar . la 1 · é Ah t 
firent une ronde hostile autour de son ri- sorte de merveilleux, reconstituait : \Jne nwt grise a. avan.t neige et e si- d:e paysans, un cur de VJJ.lage.. . · non, 

1 1 t 1 _ Ça été un vrai mariage. et du grand lence d'un ciel qw prepare cette méta- c en était trop ! il alla chez les filles. 
va en e moquan . , dé eillru 1 .Cl! h · al.ru d 

- Tu en es sûr, maintenant, Pepito, monde. Nous avons reçu les félicitations morphOS"e cons Le enht abonrupromenaa.de en b·' ebs adb1tru?1t un ancien p , s e no~ 
1 · t B · · • l d drr' ecteur de la Banque du garde pleme crunpagne. c ar er se 1n- .es a an onne par ses propnetrures qui p aisan a eniamm, qu on ne pourra p us u • il Avil · · f 

1 · 1 1 b 11 · d'A ·1 ? de champêtre de Mgr l'Evêque du co- gea vers la vi e. a se serrait dans ses ne pouvaient plus renuscr ou sortir aClle· a voir, a p us e e gamme v1 a gar • • . . . , , h 
P uh 1 M · · l" · · t 1 1 de l'i"nfanterie Pour J'enterrement rortiilcations comme une déesse d Onent ment leur auto, hautes roues et aute ca-- e . 01, JC me lmagmera1 ou- on" · . à . . . · 

· · t • ff t d d apa que Dieu ait son âme ' - Je? dans un corsd multJples tetines. Le pote, dermer modèle 19x4. Le charbonnier iours commuruan en s e orçan e res- e p - · . f • , ,. . . . 
'-1 · 1 ,.. t · • t · ' rd'a·c·1v·11 n'avait dépêché qu'un lieu- charbonmer ranchit une poterne c:renelee. n y trouva pas l idée qu il s était ia1te de 

d é 1, sem.., e:- a a v 1erge aux sep epees, u s'lis, gua i 1 • 1 . • . · · 
onn assaut à moi, je lui aurais pris les 1 D / d 1 h 11 • t . t 1 t t de gendanmerie L'Echo d'Avila déserte et ma ec al.I'ee en sentant sur ses la debauche. Lozarullo avrut nsque toute 

lè · ., a o orosa e a c ape e ou es pein e a enan - · , . . . . 

La 
1 

vres S1 J avais voulu. Milicia angelica. portera demainun e .:note de société ~ sur épaules le meme efiroi r..:hg1eux que sous sa vie une bonne correction des pèr.:s de 
La journée s'écoulait.• Le bassin de cui- - Comme monsieur veut devenir curé, Le • . 1 f b d'A "la ta fi'lle le porche du CaruneJ. Le besoin de voir famille et la pnson, à force de choisrr ses 

1, f . meme soir, es au ourgs v1 . d' d . . · , bor vre des murailles d'Avila contenait mal il ne a pas ait . . 1 . . . des laies enten re parler fort et surtout maitresses parmi les mineures. Da d 
P rf •t et son petit commerce appnr~t que a _ Pardi eUe a épousé comme qui dirait . ' . . . . 

l'or caramélisé d'un brusque coup d.:! so- - a al. ernent, appelé par l'Eglise plus belle des Aviliennes Christeto Loza- . • "d' bl d'Es d'oublier tout protocol... pieux, poussa vers par un amour des frwts verts, 'ensuite par 
lei! de mars. Des chanoines longeaient les comme Chnsteta, répliqua Penito fière- . . . · j1e parti le plus consi era e pagne, café le gout de marquer toutes choses d un 

. · ~.- mllo, venait de s~ rt..tirer du mo"lde pour · 'elle se marie avec Dieu lui-même son · . - . . · · · · 
remparts abrités des courants d'air, en ment. Et to1, ta1s-toi. trer dans la Milice des Anges· lpuisqu . à d . . tr . ·. AUCUTI habitue ne s'y trouvrut. Il mit le scmblant de perso!Ulahte. Il attendait 1ct 
devisant. 1 - Tu me menaces, grogna l'apprenti en - La voil 6 ~mse ~~1d ~is corn cap slll' une taverne dont il chsait toujours l'éblouissement de luxe, de lumières ü les 

A la sortie de l'école supérieure dt:s Frè- fleuriste. Parce que tu es le plus fort. (Il II ltcsses, et je .n srus. corn ;en be. arodnnes. qu'elle était plus enfoncée dans la ruelle impubères nudités qu'illust:rait le calen-
res, de grands garçons se précipitèrent venait de ramassa une baleine de para- La Celestina rarum~it es raises , e ~n ae la cadlédrale que la soif dans son pa- dner à « La fête chez Borgna:. envoyé par 
vers leur champ de jeux au pied des for- pluie dont il tournait la pointe vers les Sous le papillon d. ntelé et rageur de l'a- fourneau de terre enbées éventont d un e- lais· Dix coups sonnèrent à l'horloge du le Centro Soc1alista à tous les commer-

d 0 · d h b · d cran de sparte· Cour e comme pour sau- . . . . . . . 0 11 tifications entre des carcasses de litoches, yeux épouvantés e s n camarade, le cétylènc, le visage u c ar onn1er et e sa , 
11 

. d couv\:ont qui venait de lw prendre sa fille. çants <1 Avila. r, dans une grande sa e 
des vieilles outres, et des bâts d'âne. Deux maintenant ainsi en respect). N'empêch femme montraient, dans la bout;quc, au- 1 ~e-mouton, e. e montr?tt u~e d~ou~ à 

1 
e Il changea de direction. Un froid agaçant réduite par des paravents à un pt:tit théâ­

d'entre eux. Benjam'n et Pepi.to s'en vin- que Christeta Lozanillo n'a jamai p{-f)sé tant de sublime que d"hébéttide, Lozanil'o iwnent. So~l cP?ux, QUld avait l~1;111 . : raclait les façades et les corps comme une tre bourgeois, cinq femmes de plus de t:ren­
rait jusqu'à la boutique de Lozanillo. à toi. Son p(:re et elle te savairnt trop estima : posada e! e eve ta_nt é e verres d am.~é brosse de chiendent. Pour la première fois te ans, vêtues, ravaudaient de:; pièces de 
Benjamin, apprenti fleuriste qui devait a- pauvre pour t'accorder d'être son novio. - Nous sommes là les bras ballants léa silalntdé e pses am

1 
is, hprouv~l , ·esbl' 1 esà de sa vie, il oublia d<:: considérer que cette la)"éttes, cousaient ou tricotaient· Le tapis 

l é . 1 . (V t l'autre ba 1 d 1 . qu'on au gr ar es. our es c asser 1 s o igea • . •t d . b E li voir dix-sept ans, avoua a pr occupation comme tu le vou ais. oyan · comme des vo curs e a sierra · d ti h . . 'Ch . t t 11 temperaturc lui vaudrait un surcro1 e de leur table cachait un rassero. n es se 
qui le tenaillait : lancer une pierre, et, du coup, se sau- rait dépouillés de leur proie. Ou bien corn- penser au ~ n c otsi par ns e a. ventes de charbon, le lendemain. serrèrent pour lui faire place. La patron-

- Tu le crois, toi, que Christeta s'en- vant· J'ai pu la caresser à travers le cor- me au r tour d'un ent~rrement. soupira : Ses détours le replacèrent devant une ne parla du froid qu'on annonçait terrible 
~ Le é - Une 1·01ie fille comme la nôtre ét.ait ferme au couvent ? ... Pourtant, au carna- sage, na ! - Idiot. As-tu vu le cadavre f s m · d • f "t . église. Encore une fois les coups d'une cette année. Il faillit leur dire : « Au fait, 

J 1' d · · 1 · · · l main des d 't 1 't dicaments sur la table de nuit ? tout e meme ai e pour se maner. 1 f èr t I 1 · h tr oh bo ? va an ern1er, Je u1 ai mis a · , Lapidé. le do'1 Juan fleu~stc .e a ai L' h t l't "d C hry _ _ Le bon Dieu la trompera moins que hor o.ge sacré~ rapp en enill meaTcu ~ a che_z ~Ul ac ~tez-vous vo e_ ar.tonU > 
sus. pour aller se cacher non tom. P.:!p1to re- - a- au · son 1 est Vl e. e c san . h poit!Tme de pierre de la v e. c ouiours mrus il se retint, étant venu incogru · ne 

- Menteur. (Une gifle majeure s'abat· nonçait à le poursuivre, parce qu'il veiiait ~ème blanc à terre J?OUrrait êti:~ tombé 1 de:.!e~e:ou~=e~t ben honnête, mais il des dévotions, la barbe ! » pronon~-t-il _à des filles lui parla du prix de l'huile q~ 
t"t su 1 ·sage du don Juan). Tu veux d'aperct-voir la feuille de pap't"'!" char"'o'l· dune .couronne. Ses nippes de _la1que. ~ans t 1 . . "té . haute voix. Il pensa rentrer ch,;z soi. Mai~ augmentait parce que la France raflait 
;ire ;ue e 1;1 demi.ère fois qu'on joua à la née par Lozanl 11 

... lut, se sig;ia et s'é- r.armoire à glace, sont d
1
ésonna:s auss; mu- se:_ ~h~k h:ns::i':s~· vous etcs tous pll· dans quelques heures, il faudrait expli- pour sa guerre toutes les réserves d~ pays. 

iUerre entre les chênes-verts, quand elle 8 toigna. Befl •oyant, revint à pas tiles que le trousseau d un anc1ro viV11nt. (.Il flUlvre) 
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